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-No .3a

JUSQU'AU BOUT ! *: Oie veix de là-tas Us paroissiens de Ste-Mélanie 
fêtent leur digne curé

Nouveau Temple à JulietteGrande Pointe, Ont.
P. O. Bear line, R. R. 2.,

Fév. 16, 1916.
M. le Rédacteur,

Je vous prie" d’insérer dans vo­
tre; journal, le petit entrefilet que 
je vous adresse avec cette lettre.

Laiisez-pioi vous offrir ' aussi 
ma vive reconnaissance pour les 
magnifiques articles, au sujet des 
droits de la langue française, que 
vous avez écrits dans votre jour-

LÂCHES ET HYPOCRITES 

Après l’Ontario le Manitoba
m

Noces d’argent sacerdotales966

sa.
Dimanche dernier, 27 février, 

la paroisse de Ste-Mélanie était 
en joie, l'on fêtait les Noces d'Ar- 
gent de notre bon curé, le Révé­
rend J. A. T. Beaudry. Rarement 
notre temple avait été témoin 
d'une solennité aussi grandiose. 
Malgré la température inclémente, 
de bonne heure la foule se pressait 
dans l'église qui avait pour la cir­
constance revêtu ses plus beaux 
ornements.

A 10 hrs précises commença la 
messe à laquelle officiait le héros 
du jour, assisté de M. le chanoine 
Berland, curé de Ste-Elisabeth, 
comme diacre et de M. le curé J. 
B. Desrosiers, curé de St-Ambroi- 
se, comme sous-diacre, tous deux 
confrères du jubilaire. ’

Au choeur ou remarquait la pré­
sence du Rvd Père Morin, C. S. 
V., Supérieur du Séminaire de Jo­
liette ; M. le curé Pauzé, de St- 
Gahriel de Brandon ; M. Ls Ro- 
b illard, vicaire de St-Félix de Va­
lois ; M. l'abbé J. Pelletier du Sé­
minaire de Joliette.

l.c sermon de circonstance fut 
fait par le Révérend Père Jean de 
la Croix, Trappiste, confrère de 
classe du jubilaire, et ce fut une 
véritable pièce d'éloquence.

Dans la nef. sur des sièges spé­
ciaux avaient pris place un grand 
nombre des parents du jubilaire.

Le chant sous l'habile direction 
de M. A. Brault a été un véritable 
succès. Après la messe eut lieu la 
lecture de l’adresse suivante, par 
M. le Maire J os. Pelletier.

• * •

glise résonne maintenant de la 
grande voix des orgues, et, nous 
le constatons et le disons avec 
plaisir, notre chorale a fait de 
grands progrès.

11 faut que l'homme prie ; pour 
prier il faut qu'il élève son âme 
afin qu’elle adore et remercie son 
Dieu. La majesté de nos temples, 
la grandeur et la beauté de nos cé­
rémonies religieuses sont bien de 
nature à élever nos coeurs, mais 
rien ne vaut la musique et le 
chant pour attendrir et disposer à 
la prière. C’est donc avec raison 
que nous vous disons un sincere 
merci pour avoir perfectionné ce 
côté si attrayant du culte.

Monsieur le Cure, il nous reste 
à vous exprimer les voeux que nos 
coeurs forment pour vous en ce 
grand jour de vus Noces d’Argent 
Sacerdotales. Devons-nous vous 
souhaiter le bonheur ? 11 n'y en a 
pas ici-bas. Le repos, la paix ? 
Ces mots n'ont pas de sens pour 
un soldat du Christ. Mais ce que 
sincèrement nous vous souhaitons, 
c'est que vous fêtiez d'autres no­
ces : vos Noces d’Or, et celà dans 
1 église de votre bonne paroisse de 
Ste-Mélanie. Que votre vie de 
prêtre se continue fructueuse com­
me les vingt-cinq années vécues ; 
et que comblé de mérites i. de bon­
nes oeuvres, vous puissiez dire 
dans l'extrême vieillesse : 
gneur, vous avez été bon pour 
moi.

ualJoliette, 24 février 1916. enlève à nos frères le droit bien 
légitime et sacré de faire instrui­
re leurs enfants dans leur propre 
langue. C'est dire qu’il marche 
les traces de son voisin et qu'il est 
aussi boche que lui, tout en étant 
un peu moins intransigeant Plus 
de biintjuisme !.... mais de l’os­
tracisme et de la persécution à ou­
trance ! Que tous les Canadiens- 
îratiçais soient sujets à une loi u- 
niforme, injuste et prévaricatrice ! 
Que sur leurs épaules pèsent le 
même joug ! Que leurs enfants 
formés à la même école, persécu­
tés par les mêmes démagogues, 
soient façonnés à notre image et 
a notre ressemblance : telle est
bien la pensée des anglicisateurs 
.iltra-impérialistes. et trois fois 
boches qui affichent un amour 
menteur pour la civilisation, leur 
patrie, le droit qu'ils ne compren­
nent pas, et la Justice qu’ils n’ont 
jamais connue.

&Nous espérons que Québec va 
continuer de nous prêter main for­
te dans la lutte que nous avons à 
soutenir ici pour notre foi et no­
tre langue.

Bien à vous.

î. '
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Quand tous nos journaux, si 
prompts à ■ s'apitoyer sur le sort 
des victimes européennes, se déci­
deront-ils à voir ce qui se passe 
ches-nous P- quand se décideront- 
ils à protester ?

La situation qui existe à Otta­
wa et dans tout l’Ontario, celle 
qui existera peut-être demain au 
Alanitoba, ne peut se prolonger 
sans grave danger pour l'avenir de 
ta Confédération. — Il ne suffira 
point aux sourds et muets volon­
taires de se boucher les or elles, 
ou même de se fourrer la tête 
dans le sable pour empêcher le dc- 
vcloppcment des germes de colère 
et de haine qui tombent aujour­
d'hui en terre.

,-lprès 'la persécution elle-même, 
peu de choses sont aussi lamenta­
bles que le silence d'une partie de 
la presse canadienne.

Ces paroles de M. O. lféroux 
sont à méditer ; on ne peut faire 
un portrait plus Adèle de 1 attitu­
de d'une certaine partie de la pres­
se canadienne en face de la ques­
tion bilingue.
i En effet, après la persécution 

etie-même, et nous ajouterons, 
pendant la persécution surtout, 
peu de choses sont aussi lamenta­
bles, aussi basses, aussi condamna­
bles, que l'ignoble silence de quel­
ques-uns de nos gros journaux 
qui consacrent joyeusement des 
pages entières ?ux nouvelle» i 
sensations, au récit des crimes, et 
ne peuvent dispose^ d'une simple 
colonne pour défendre une cause 
dont dépend notre survivance na­
tionale. Et ce sont nos journaux
patriotes.!.......... ....... Ces feuilles,
d’une torpeur inqualifiable, seront, 
à coup sur, les premières à récla­
mer leur part de la victoire, à s’en 
attribuer 'lâchement et hypocrite­
ment le mérite. Tandis que d'au­
tres combattent loyalement et fié-. , , ,
rement, debout, en vrais soldats, '"Ç drapeau. Imbus du meme es- 
elles ploient traîtreusement l'échi- prit pousses par un meme désir, 

à droite, à gauche, pour con- guides par le meme principe : 
server la chèvre et le chou. CesC égaleJour tous ; Us abhor-

Il n'y a pas à proprement parler] {••squ au bout, parce qu rfs leur 
de griefs ^sérieux dans l'Ontario.] vamcr< ou mounr.
Où : La campagne que l’on mène \ 
dans l’Ontario en faveur du fran- ] 
fais, est bien de nature à aigrir la 
majorité contre les nôtres.

Et voilà maintenant qu’il n'y a ioquence, rempli de patriotisme cl 
plus de griefs sérieux dans l'On- de leçons pratiques, prononçait 
tario !...../Et si, toutefois, il y en ces paroles moubl.able» : 
avait il faudrait bien se garder de

•%
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L. LANDREVILLE, a ig ’X
Pire.

mmA
Le Rvd Lucien Landreville, cu­

ré à Grande Pointe, Co. Kent, 
Ont., a reçu quatre grandes cais­
ses de livres français que les élè­
ves du Séminaire de Joliette lui 
ont donnés pour sa bibl.othèque 
paroissiale. Il y a 2000 volumes.

Merci à ces généreux amis qui 
ont sacrifiés “leurs prix” pour les 
petits Ontariens persécutés.

Merci à l’abbé Georges Robi- 
taiùle qui a inspiré ce geste patrio­
tique en faveur des “Blessés d’On­
tario”, et spécialement de ceux de 
Grande Pointe et de Pain-Court.
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sHRésiliât du bazar de St-Paul• • •

On ne 'va pas à la guerre_ sans 
qu’il n’en coûte. La lutte dans 
1 Ontario dure depuis des années, 
et les Canadiens-français n’ont 
pas encore désarmé et ils ne dé­
sarmeront pas ; ils ont tenu fer­
me, et ne connaîtront point de dé­
faillance. Appuyés sur l'autorité 
religieuse, guidés. par sa lumière, 
ils n ont qu'à suivre le chemin qui 
leur est tout tracé, *tu il»- le sui­
vront dans le Manitoba, comme 
dans l'Ontario. Et cette détermina­
tion devrait être de nature à ins­
pirer des craintes au gouverne­
ment Manitoba»! qui entreprend 
une durq tâche.

Les écoles bilingues franco-an­
glaises, dans le Manitoba, ne for­
ment pas la majorité : les écoles 
polonaises, ruthènes. et alleman­
des sont plus nombreuses. Et ces 
éléments disparates qui composent 
la province s'uniront sous un mè-

Les dames patronesses du der­
nier concours de charité au cou­
vent de Saint-Paul désirent expri 
nier leur vive gratitude à tous 
ceux et celles de qui elles ont reçu 
de l'encouragement. Le résultat 
de ce concours a été de $600.00 
La table de rafle présidée par Me 
dames Charles Landreville et An­
selme Lassalle a rapporté $113.00. 
La table de rafraîchissements pré­
sidée par Madame Isaïe Nadeau; 
a rapporté $101.00.

Pour les jeunes filles les quatre 
candidates : Déliés Bernadette
Tiel. Hélène Rivest, Maria Pichc, 
Berthe Picard qui eurent à lutter 
ensemble obtinrent le résultat sui­
vant :

Bernadette Riel : $75.00.
Hélène Rivest : $68.65.
Maria Pichc : $56.55, quant à 

cette dernière, il est à noter que 
son travail a été interrompu par 
la maladie grave de sa mère.

Berthe Picard : $28.00.
A ces jeunes filles qui se sont 

dévouées avec beaucoup de zèle, 
nos félicitations et nos remercie­
ments. Nos remerciements à tou­
tes les bonnes personnes qui ont 
fait un travail fructueux. Remer­
ciements à tous ceux qui ont ré­
pondu à notre, appel, et nous ont 
encouragées. — Que Dieu le leur 
rende 1

mv:- "

Façade de la future Eglise Saint-Pierre 
de Joliette. Sei-

L’lit01 le du Xor.d est heureuse beaux jours du printemps les tra­
de montrer à ses lecteurs ce ma- vaux de maçonnerie conunence- 
gnihque plan dû at% talent de Mon- rowt et seront poussés avec vi- 
sicur G. A. Mouette, architecte de gueur au cours de l’été de sorte 
Montréal. que le soubassement sera proba-

La nouvelle église de la parois- blement terminé vers le mois de 
se Saint-Pierre de Joliette sera si- septembre prochain, 
tuée au centre de la paroisse, u-s dimensions de l’église sont
Saint-Pierre, sur le lot compris en- icS suivantes : Longueur : 204
tre les rues Manseau, Notre-Da-1 ■ largeur du transept : 116
me et Ste-Suzannc. La façade se­
ra du côté de la ville.

Comme le terrain à cet endroit 
est sablonneux à sa surface et ca­
che un fond de glaise presque li­
quide, l'autorité religieuse, pour 
assurer la solidité de l’édifice, a 
décidé d'asseoir les fondations de 
l'église sur des pilotis, qui, à tren­
te pieds de profondeur, reposeront 
sur le roc même. L'entreprise à la 
fois très difficile et très importan­
te d'enfoncer des pilotis a été con­
fiée à Monsieur V. A. Wood, de 
Montréal, expert dans ce genre 
de travaux.

Maintenant, veuillez ac.epter ce 
cadeau. C’est uii peu Ue recuoneta- 
sauce et un souvenir de vos pa­
roissiens de Stc-Mélan:e.

Révérend Monsieur
Télesphore Beaudry,

Curé de Xainte-Mélatue.
Monsieur le Curé : —

11 y a vingt-cinq ans, l'évêque a- 
gissant au nom de Dieu, vous fai­
sait toucher et vous donnait le ca­
lice ou coule le sang de Jésus, en 
disant ces paroles qui font trem­
bler par leur grandeur et leur ma­
jesté : "lu es sacerdos in acter- 
nuin ; tu es prêtre pour léterni-

\ ingt-cinq ans dans une vie or­
dinaire, c'est bien court, c'est bien 
peu de chose ; mais dans la vie fé­
conde du prêtre, dans la vie de ce­
lui que le Christ a lait le dispen­
sateur de ses graces, de ses bien- 
lUits, de ses miséricordes et de son 
amour : que de beautés, que de 
trésors, que (le partums accumulés.

Depuis vingt-cinq ans, Monsieur 
le Lure, comme un autre Christ, 
vous avez enseigné, vous avez par­
donne, vous avez console. Vous 
n avez travaillé que pour un but . 
taire, des personnes qui vous e- 
laient connecs, des personnes 
croyantes et pures, des âmes nour­
ries du pain eucharistique et di­
gnes d aller peupler le Ciel.

Depuis que Dieu vous a choisi 
et revêtu de la cuirasse de ses lieu­
tenants. vous avez toujours ré­
pondu : Présent, là où une âme 
soutirait. Vous n'avez jamais re- 
tusé la main à l'homme coupable 
que les passions entraînaient dans 
le gouffre. A celui que le malheur 
avait frappé, vous avez toujours 
offert une part de votre coeur pour 
le réconforter. Dieu seul connaît 
le bien et le bonheur que votre 
charité inépuisable a répandu dans 
les chaumières où l’on avait faim, 
où l'on avait froid.

Ah ! Monsieur le Curé, qu'cl­
és sont aimées de Dieu les parois­
ses possédant pour leur pasteur un 
de ces hommes d'élite qui ont pour 
devise : Coeur et Charité.

Aussi, est-ce avec enthousiasme 
nue vos paroissiens ont organisé 
cette démonstration, cette fête 
magnifique qui fera époque dans 
votre vie et dans les fastes de la 
paroisse de Ste-Mélanie.

Oh, oui, Monsieur le Curé, nous 
sommes heureux en cette circons­
tance, de nous joindre à vos pa- solennel, 
rents, à vos amis du clergé, qui 
sont venus nombreux pour vous 
prouver notre amitié ; et c’est de 
tout coeur qu’en face de l'autel 
nous crions : Gratias agamus Do­
mino Deo nostro ; Rendons grâce 
au Seigneur notre Dieu.

Monsieur le Curé, il n’y a pas 
encore trois années que vous êtes hilaire, 
au milieu de nous et déjà, il nous 
plaît de le dire, vous avec fait im­
mensément pour rehausser l’éclat 
dé tops fêtes religieuses. Grâce 
votre zèle, à votre travail, notre é- trict de Joliette.

• • •

Quoique umu. Monsieur le Cu­
re, sut trouver dans son coeur des 
paroles toutes paternelles à l’é­
gard de ses ouailles- Après les a- 
voir remerciés des bons senti­
ments qu ils manifestaient pour 
leur pasteur, il les assura du bon­
heur qu'il ressentait de vivre au 
miueu d eux.

Le cadeau offert par les parois­
siens consistait en une magnifique 
coutellerie en argent.

La messe terminée, il fut offert 
au presbytère, un splendide ban­
quet, servi avec beaucoup de tact 
par linéiques Dames et Demoisel­
les de la paroisse.

Prirent part à ce banquet les 
personne) dont les noms suivent : 
Kvd J. A. T. Beaudry, curé ; Rvd 
Père Morin, C. S. X ., Supérieur 
du Séminaire de Joliette ; M. le 
chanoine Berland, M. le curé J. B. 
Desrosiers, M. le curé Pauzé, le 
Kvd Père Jean de la Croix, M. 
l'abbé Ls Robillard, M. l'abbé J. 
Pelletier, M. et Mme J. U. Beau- 
dry, M. D., M elles Rose-Alma et 
Marie-Blorc Beaudry, St-Jacques, 
M. et Mme J os. Courchesne, Niel­
les Elide et Marguerite Courche*- 
11e, St-Ambroise, M- Wenceslas 
Beaudry, St-Anibroisc, Mme C. 
Payette, Montréal, Mme Dr Jas­
min, Montréal, M. et Mme Eusta- 
che Delorme, St-Jacqucs, Melle 
Elore Beaudry, St-Leonard de 
Port Maurice, M. Anatole Roch, 
Montréal, Melle Alma Bazinct, 
institutrice, St-Norbert, M. Arca­
de Brault, Ste-Mélanie, Al. le Mai­
re Jos. Pelletier, Stc-Alélanie.

Au dessert, des discours furent 
prononcés par le Rvd chanoine 
Berland, le Rvd Père Morin, C. S. 
V., M. le Dr J. O. Beaudry, St- 
Jacques et M. le Maire Jos. Pelle­
tier.

I » ls ; largeur de la nef : 74 pds. 
De douze à treize cents personnes 
pourront prendre place dans le 
soubassement et plus de seize 
cents dans l’cglise supérieure, en 
outre du sanctuaire qui pourra 
contenir 300 enfants de choeur.

té.La création d'une paroisse dans 
cette partie de la ville a reçu l’ap­
probation de tous les citoyens de 
Joliette parce qu'il est reconnu par 
l’expérience qu’une paroisse for­
me un centre de vie catholique in­
tense, donne un élan puissant au 
progrès matériel, et, pour la ville

mois de mars. Dès les premiers ' Laissez fleurir Joliette.

* * *

Sa Grandeur Algr Charlebois, 
j dans un discours d'une sublime é- une

A propos de musiqueJl est un motif de ténacité et de 
Je laisserrvolr~*hnde né ne pas ai- persévérance que je tiens i vous 
grir la majorité ontarienne contre proposer : e est que la magnifique 
nos frères canadiens-français. — vous faites a eu et aura

des effets salutaires, non seule­
ment doits l'Ontario, mais aussi 
dans Us autres provinces du pays, 
spécialement dans le Manitoba et 
U Xord-Ouest. l'ous n'ites pas 
sans savoir que bientôt peut-être, 
nos canadiens de là-bas auront à 
subir une persécution semblable à 
celle de l’Ontario. Témoins en­
thousiastes de votre courage, de 
votre union, de votre admirable 
organisation, ils seront prêts à 
combattre à leur tour et à vaincre.

Tombées de si haut, ces paro­
les sont bien réconfortantes. Elles 
jettent une nouvelle lumière sur 
l'issue de la lutte que nous soute­
nons et condamnent l'attitude des 
gros et petits journaux qui préfè­
rent le silence au combat : parce 
qu'i/ n'y a pas à proprement par­
ler de griefs sérieux ou qu'il vaut 
mieux ne pas aigrir la majorité de 
l’Ontario.

Deux nouveaux JugesIl parait.que mon article de la 
semaine dernière, au sujet de la 
"Chorale des Dames de Joliette”, 
a causé beaucoup de mauvaise hu­
meur dans les milieux intéressés 
et chez leurs amis. On Va trouvé 
injuste, malveillant, injurieux.

J'ai été à la fois surpris et peiné 
en apprenant la chose, car ie n'a­
vais pas eu l'intention d'être bles­
sant ou désobligeant pour qui que 
ce soit, et d’un autre côté, je ne 
pensais pas avoir été si malin que 
cela.

Paroisse Saint-Pierre
Laissez-vous couper le cou par 
votre barbier, sans mot dire, pour 
ne pas le contrarier !

C'est d'une manière aussi pué­
rile, aussi -illogique que l'on discu­
te en certains milieux une des plus 
graves questions qui aient été agi­
tées depuis la Confédération.

Et ce, pendant que d’héroïques 
mères de famille, vraies martyres 
de notre cause, .montent vaillam­
ment la gardç autour des écoles 
qu’un.; gouvernement oppresseur 
veut leur enlever ; que de braves 
jeunes "filles,-admirables dans leur 
dévouement/ grandes dans leur 
modestie s e%*e#it à la prison et 
sacrifient un salaire si justement 
gagné. Oh. ! çelles-là, fasse Dieu 
qu elles soient, récompensées.

MM. J. A. Dcsy, C. R., bâton­
nier général de la province, et Vic­
tor Allard, C. R., viennent d'être 
nommés Juges de la Cour Supé­
rieure.

M. J. A. Dcsy remplace M. le 
Juge Tourigny, décédé aux Trois- 
Rivières l'automne dernier.

Né à St-Barthélemy, le 17 sep­
tembre 1878, M. l)ésy fut admis 
à la pratique du droit en 1901,

Jeune encore, il a rendu au par­
ti conservateur des services signa­
lés en prenant part aux luttes les 
plus ardentes du comté de St-Mau- 
ricc et de la ville des Trois-Riviè­
res. M. Désy était l’associé légal 
de M. Langlois, jeune avocat de 
talent.

M. Victor Allard. C. R., né à 
Berthiervill» où il a toujours pra­
tiqué. fut l’un des plus brillants é- 
lcves de l'Université Laval. Ora­
teur distingué, tribun redoutable, 
le nouveau Juge a fourni une car­
rière bien remplie.

M. Allard est nommé à la suc­
cession de feu le Juge St-Pierre, à 
Montréal.

L'Etoile du Nord se (ait l’écho de 
notre population, pour féliciter M Al­
lard de sa nomination comme juge ; il 
a mérité d'arriver à cet honneur, et 
nous en sommes fiers.

0S:es de Dimanche à le chapelle 
Saint-Joseph

A 6 hrs. Messe pour la commu­
nauté du Jardin de l’Enfance 
Saint-J oscpli.

A 7 hrs, 8 hrs, 9 hrs. Basses 
messes pour la paroisse.

A 10 hrs. Grand messe.
Dans l’après-midi, à 2 hrs, salut 

:t bénédiction du T. S. Sacrement 
jour la communauté'du Jardin. A 
j hrs, vêpres et salut du T. S. Sa­
crement, pour la paroisse.

* e •

Le mois de Saint-Joseph a été 
ouvert solennellement par S. G. 
Mgr G. Forbes, le mercredi, ter 
mars, à 4 hrs. Les exercices du 
mois de Saint-Joseph auront lieu 
tous les jours, à 4 lus, pour la pa­
roisse, à la chapelle Saint-Joseph.

En me relisant, je constate que 
toute la dernière moitié de mon é- 
crit, celle ou je mets les chanteurs 
de Joliette cil garde contre le dé­
faut du tremblement ou chevrote­
ment dans la voix, aurait dû plu­
tôt faire l’objet d'un article indé­
pendant et séparé, car il ne visait 
aucunement les membres de la 
chorale en particulier. C'est pro­
bablement la la cause de tout le 
malentendu et, partant, de la mau­
vaise humeur.

J’avais dit nettement, au début 
de mon article tout le bien que je 
pensais de la Çhorale et je l’avais 
félicité très sincèrement de son 
succès. Cela aurait du suffire, jl 
me semble, i écarter de l’esprit du 
lecteur toute idée de malveillance 
de ma part.

• •
La lutte du français dans Onta­

rio a-donc reçu une poussée gi­
gantesque, elle entre dans une 
nouvelle phase, la plus critique 
peut-être, ~ mais elle n'est pas fi; 
nie ; le cri, âùx armes, a retenti 
dans la province , voisine, nous l’en­
tendrons -bientôt dans le Manitoba.

Les Canadiens-français ont con­
nu’des heure» tragiques, dés heu­
res d'angoises dans l’Ontario : 
sans poser, ai* prophète, nous 
croyons pouvoir affirmer qu ils en 
connaîtront d’aussi- pénibles, d’aus­
si cruelles dans le Manitoba. La 
logique et les événements du pas­
sé semblent vouloir qu’il en soit 
ainsi.

En violant Fesprit de la Consti­
tution canadienne, en reniant sa 
propre signature couchée au bas 
du règlement Laurier-Green way, 
le gouvernement manUuham, tout
comma la 0Wv«nM*«t «atariau.

Après le diner, l’entrain le plus 
cordial se continua par d'aimables 
causeries agrémentées de belle mu­
sique et de chant par les Déliés 
Beaudry et Courchesnc, nièces du 
curé.

Vers 3 hrs, les convives et les 
paroissiens se rendirent de nou­
veau à l’église où l’on remercia en­
core une fois Dieu par un salut

m. Mette i
TM. J. Antonio Chaput vient 

d’ouvrir au No aj Place Bourget, 
Joliette, porte voisine de la Mai­
son Magnan et Chevalier, un ma­
gasin de chaussure».

M. Chaput a le .plaisir d’annon­
cer au public que son stock est des 
mieux assortis et gu’il fera une 
spécialité de la vente des chaussu­
res pour enfant». Ses prix défient 
toute concurrence ; il est en me­
sure de vendre * tel» bon marché.

C’est le magasin populaire eu 
nous devrons news rendre <

De retour au presbytère, après 
un dernier "Ad multos annos", 
chacun se sépara emportant de 
cette belle fête un inoubliable sou­
venir.

N. B. — Au presbytère on re­
marquait de nombreux et riches 
cadeaux, dons de la famille du ju-

CONTIMT DE U MALLESOL-SI-RE.
DFS SOUMISSION* CACHET***, adin- 

•ées ■■ MlnUtre des Foetes. mroat reçues à Ot- 
lews Jusqu'à midi, rrndiedl, M |« serti 1916, 
pour le transport des Mil In de Se Majesté, sous 
les Conditions d'un Contrat pour eu terme de 
uetre années 6 fols par eemelee, sur le route de 
TGABK1HI, DK BRANDON No s Dlsiribu- 

lion rurale, à commencer au bon plaisir du 
Ministre dn Postes.

Dos aria Imprimés contenant des renseigne- 
plus détail Ma au Kl jet des conditions du 

Contrat projeté pouvant être Vue ans Entassa 
de reste de 6T-OA»BI*L DR BRANDON, et sa 
bureau de l'Inspecteur des 
ra ausat se procurer des formatas de ata

U Grippe Nm chenils de fer
Pendant le mois de janvier et 

février, nos compagnies de che­
mins de fer ont subi des domma­
ges considérables.

Vu la température, il est très 
difficile de tenir la voie ferrée en 
bon ordre : de là, la «use de# 
nombreux déraillements.

I«a grippe exerce ses ravages un 
peu partout ; elle s’attaque aux 
jeunes comme aux vieux et ses 

.victimes se comptent par millier. 
Prenons tous les moyens nécessai­
re» pour l’éviter ; c’est une visi­
teuse hypocrite, die nous prend 
per surprise, ü but « eu miter.

mente

1 oà l'oa pour

—-Abonnes-vous à L’Btoilo dm 
Nord, journal populaire - de db-

le ' #
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deux février m3 neuf cent *»*. 
(Signé) :

Ambroise de Kildare.
Vraie copie :

J. J. ARSENE FITZPATRICK, 
Sec.-trés. du C. M. dé St- 

Ambroise de Kildare.

H
mon Grégoire, Joseph Courchegne.

Je soussigné Joseph Courchesne, 
cultivateur de la ,croisse de St- 
Ambroise de Kildare, déclare so­
lennellement que les signatures qui 
paraissent au bas de la requête qui 
précède sont vraies, ont été appo­
sées là en ma présence et au meil­
leur de ma connaissance celles d’é­
lecteurs municipaux de la paroisse 
de St-Ambroise de Kildare et 
ayant les qualités voulues au nom­
bre de trente au moins.

Et je fais cette déclaration so­
lennelle, la croyant consciencieu­
sement vraie et sachant qu’elle a 
la même force et le même effet 
que si elle était faite sous serment 
sous l’empire de la loi de la preu­
ve en Canada.

mission de licences en conséquen­
ce sont par le présent règlement 
prohibées dans la municipalité de 
la paroisse de St-Ambroise de Kil­
dare en vertu et en execution de la 
section quinzième du chapitre cin­
quième du titre quatrième des Sta­
tuts Refondus de Québec, 1909.

En foi de quoi nous avons ap­
posé nos seings aux présentes à 
St-Ambroise de Kildare, ce vingt- 
unième jour de février eu l'année 
de Notre Seigneur, mil neuf cent 
seize.

(Signé) : Jouas Grégoire, Tan- 
crède St-Georges, Jean-Baptiste x 
Comtois. Témoin : Joseph Cour- 
chesne ; Tretïlé Comtois, Damien 
Comtois, Joseph Desrosiers, Al­
fred Rivet, Ulric Desrosiers, Louis 
Préville, Napoléon Maleau, Jo­
seph Boucher, Léon Boucher, H.
Bélanger, \V. Dessert, Eleuthaire 
Blouin, Arthur Malo, Edouard X 
Râtelle, Témoin : Joseph Cour- 
chesne; Félix Robert, F. X. Ro- 
l*ert, Azarie Simard, Médéric Fo­
rest, Dieudonné Courchesne, Sam 
Boucher, Euclide Forest, Avila . „
Généreux, Léon Perreault, Nor- J- ^ 1 >OYET, Notaire,
mand Mercier, Désiré Grégoire, Je, soussigné secrétaire-trésorier 
Dosithée L.efrenière, Médéric Ro- de la municipalité de St-Ambroise 
bert, Llric Marchand, F.lphége La- de Kildare certifie que la présente 
porte, Clément Laporte, Adélard requête avec l’attestation des si- 
Chevrette, Albert Chevrette, Si- g.iatures, m’a été remise le vingt

vii^t-neuvicme jour dePas, ce 
janvier 19K 

(Signé):

PROVING® DE QUEBEC

COMTE DE BER1HIER 
MUNICIPALITE DE LISLE 

DU PAS.

__%,

K«.
me “IDEAL** Waterman ? 
Dites-moi franchement ce 

gtt’efltest ?
ÉPONDRE qu’elle ne vaut 

rien, ce serait mentir, car 
A ^* tous les hommes d’afiai-

LOUIS VICTOR
SYLVESTRE,

Sec.-Trés.
♦
*
♦ ;*
♦OMER DESY, *

Maire.
Je soussigné, Orner Désy, maire 

de la municipalité de l'Isle du 
Pas, certifie que la présente re­
quête, avec l’attestation des signa­
tures, m’a été remise le vingt-neu­
vième jour du mois de janvier 
1916.

Les soussignés électeurs munici­
paux ayant la qualité voulue, de 
la municipalité de l’Isle du P-3, 
dans le comté de Iîcrthicr, deman­
dent par les présentes, qu’il soit 
tenu un bureau de votât n aux 
termes de la section quinziéme du 
chapitre .cinquième du titre qua­
trième des Statuts Refondus de 
Québec, mil neuf cent neuf 
(1909) pour décider si les élec­
teurs municipaux de la municipali­
té adopteront ou non, en vertu et 
Vn exécution de la dite section, le 
règlement suivant, que nous sou­
mettons, par les présentes, à leur)
adoption, savoir : | AVIS PUBLIC est, par les pré-

La vc'.te des liqueurs cmvran- SC11(CS| donné par Louis Victor 
tes et l'émission des licences en Sylvestre, Sec.-Trce : 
conséquence, sont par le présent quc ja reqUctc ci-dessus signée, 
reglement prohibées dans la mu- comme il apparaît ci-dessus, et de- 
mcipalite de la paroisse de 1 isle mandant qUC ic règlement compris 
du Pas, en vertu et eu existence ,ians ;a dite re<)uètc soit soumis à 
de ia section quinzième du chapi- l’adootion des électeurs de cette 
ire cinquième du titre quat'ieme municipalité, en vertu de la sec- 
dys Statuts Refondus de Quebec, tjon quinzième du chapitre cinquiè­
me neuf cent neuf (1909). ll|C ju titre quatrième des Statuts

[•.n foi de quoi, nous avons ap- Refondus de Québec, 190c# 1 .’a été 
pose nos seings, aux présentés a délivrée et a été reçue par moi le 
1 Isic du 1 as, ce vingt neuvième vingt-neuvième jour de janvier 
jour de janvier, en 1 année de No-
ire Seigneur, mil neuf cent seize Qu'ai conséquence, une assent-

(Signe) :< 'mer Desy Joseph S. h]t-c des électeurs municipaux, de 
Sylvestre, Oncsime ' Richard, I e- ;a municipalité de l’Isle du Pads 
muin : 1 .oui X atSylvestre ; iiUra |jcll ]c & mars 1916, à 10 hrs 
Jos( ;ili Richard, 1 oms Joseph De- ,ju matin, à la salle du conseil, aux 
sy, ( 'mer Courcheiie, Reim Cour- fms tenir un bureau de vota- 
Çhsne. 1’. X ictor Sylvestre, Paul t]0n je jg décider si le

Got. , I emoin Çol,,s X ictor règlement soumis par la dite rc- 
Sylvestrc ; Candide l arly, Joseph quête, tel qu'il apparaît ci-dessus, 
Desy, Edouard ■ Moreau, Te- (]0jt être adopté ou non, par les é- 
mum : Louis Victor Sylvestre ; lecteurs municipaux de cette mu- 

1 elcsphorc l-arly, J Remy Desy, ,,icipalité
AJfre.1 X Lemire, Témoin : Louis Donné à l'Isle du Pas, ce vingt- 
X ictor Sylvestre : Dolphis neuvième jour de janvier 1916.
Guertin, 1 emom Louts Victor IUlïîî^ VICTOR
Sylvestre ; Joseph Joinville, J. SYLVESTRE
Chevalier, Louis X ictor Sylvestre, c~ .nr-x,
Narcisse x July, Témoin : Louis 
Victor Sylvestre ; Joseph Din­
donneau, Edouard Latour, Ed­
ouard Cottrchcne, Louis Chamber- 
land, Germain Cardin, V'incent 
Casaubon,
Paul Emile Désy, P. Edouard Ca­
saubon, J.-Bte Côté, fils, Pierre 
Daiidonneau, L. J. La forest.

Je soussigné, Louis Victor Syl­
vestre, Secrétaire-Trésorier de la 
paroisse de l'Isle du Pads déclare 
solennellement que les noms qui 
apparaissent au bas de la requete 
ci-jointe, sont les signatures des 
personnes ainsi nommées.

Que les dites signatures ont été 
apposées et données à la dite re­
quête. en ma présence à l’Isle du 
Pas, à la date mentionné- dans la 
dite requête par les dites person­
nes elles-mêmes.

Que les dits signataires sont des 
électeurs municipaux de la muni­
cipalité de l'Isle du Pas, et ayant 
les qualités voulues, au nombre de 
30 au moins.

Et je fais cette déclaration so­
lennelle la croyant consciencieuse­
ment vraie et sachant qu elle a le 
même effet que si elle était faite 
sous serment, sous l'empire de la 
loi de la preuve en Canada.

Et j’ai signé :
Déclaré devant moi, à l'Isle du

I
f
♦

!PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE LA PA­

ROISSE DE ST-AMBROI­
SE DE KILDARE.

AUX ELECTEURS MUNICI­
PAUX DE LA MUNICIPA­

LITE DE ST-AM BROI­
SE DE KILDARE.

*
♦
*

res en font usage I♦ *
* ♦♦ 1* ... DBTKBUTEDIF00IJOUETTC♦* ♦Albert Gervaia,

Propriétaire du Magasin 0, 10, 10 et 
20 ata de Jallatte.

24-PLACE BOURGET-84

(Signé) : ♦
t♦ PfUX:

Garantie : #2.50 
Franco par la 

poste : $2.60

OMER DESY, # ••
♦ ♦Maire.
♦ ♦*

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC 

MUNICIPALITE DE L'ISLE 
DU PAS.

♦AVIS PUBLIC est, par lès pré­
sentes, donné par le soussigné se­
crétaire-trésorier du conseil de la 
municipalité susdite, qu’une as­
semblée des dits électeurs aura 
lieu lundi, le vingt-sept mars pro­
chain (1916), à dix heures de l’a- 
vant-midi, à la salle publique, lieu 
ordinaire des séances du dit con­
seil, en la municipalité de St-Am­
broise de Kildare, aux fins de te­
nir un bureau de votation dans le 
but de décider si un règlement 
prohibant la vente des liqueurs et 
l'octroi de licences dans la dite 
municipalité doit être adopté par 
les électeurs ainsi réunis.

Donné à St-Ambroise de Kilda­
re, ce vingt-trois février mil neuf 
cent seize.

(Signé) :
J. J. ARSENE FITZPATRICK, 

Sec.-trés. du C. M. de St- 
Ambroise de Kildare.

♦*♦ ♦Et j’ai signé :
( Signé) :

JOSEPH COURCHESNE, 
Déclaré devant moi, notaire 

soussigné, à St- \mbroise de Kil­
dare, ce vingt-deuxième jour de 
février, mal neuf cent seize. 

(Signé) :

» * 
♦»♦*•*•*♦*♦*♦*♦*•*♦*♦*♦♦*♦*♦*♦*♦*•*♦*♦*♦*♦*♦»♦*♦*♦

I ta Banque nationale:!
I | CAPITAL $2,ooo,uoo. RESERVE :—$1,800.000 j |

$ ] DEPOT de $1.00 ou plus accepté ; l'intérêt comptant du I !
$ jour du dépôt, INTÉRÊT 3 p. c. TOUS LES SIX MOIS sur yj 
i ] balance minimum. [ j
f | 180 BUREAUX AU CANADA. §■

| j Nos mandats le voyage sont payables au paît partout 
| | Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre 
j « des avantages exceptionnels au public voyageur.
| | Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous 
■ 1 viennent par la malle.
î | Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.
| j SOUVENEZtVOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 
î j UN DOLLAR GAGNE.
j! FRED. J. DORION
[ I tao tan. . Gérant à JolittU.

Baaziaiannnaaaianiaai^^

B

.O ■

Vraie copie :
J. J. ARSENE FITZPATRICK, 

Sec.-trés. du C. M. de St- 
Ambroise de Kildare.

vous indiquera comment faire
des améliorations avantageuses.

Un iiemplm nus sers tnnjé gratis.
Si vous avez l'intention de faire 
des ameliorations sur votre 
terme, vous avez besoin de ce
livre. Ce livre vous donne des ren»ci<ne- 
ment» sur tout ce que le cultivateur peut 
avoir 4 faire, en fait de constructions, soit 
une grange ou un poteau de clôture, et 
d’une manière plu# économique que 
lout autre.

G
24f 5fs3 313 J

MARCHÉ DE JOUETTE
Samedi, le 26 février 1916.

GRAINSIVraie copie :
LOUIS VICTOR

SYLVESTRE,
Scc.-Trés.

$cts. $cts.
Avoine par minot...........o 50 . o 55
Orge par 50 lbs.
Blé par minot..
Pois par minot.
Sarrasin 50 lbs.
Blé-d’Inde par minot.. .0 00 . 1 20 
Graine de mil do •... 0 00 . o 00 
Graine de trèfle par lb..0 00 . o 00 
Graine de trèfle blanc... o 00 . o 00

mmziaiaiaraaaB^^

j ANTI - CONSOMPTIF I
!j “MARTIN”
| J Je. soussigné, certifie que je souffrais des voies pulmonaires 
[ 1 depuis plusieurs années. Un ami m'a conseillé d’employer le 
f 1 Twigee Aeti-Cmwptif “ ■aria’*. Vous ne sauriez croire le soula-
■ ] gement que j’ai éprouvé, et je me crois parfaitement guéri, d'a-
■ ] près l’opiniop de quelques médecins qui m'ont traité.
I ! Je conseille à tous ceux qui souffrent des voies respiratoi- 
I ! res, anémie ou ncurasthémie, de prendre le remède Aati-Caeawp.
| ■ tif’’ lartia **. Des certificats nombreux attestent son efficacité. '
| I T- L. F. MILLER, No 36 de Beau jeu, Hochclaga.
I J Ea «âge dan la Upkau.—El «a»e tus Mm la faut» phar-
î ! Badea-Csmlhtiw patates éeaüiZ Wma, d, 5 i 7 ks, 
î | excepté le tiaudw.—Cwmpwéimi sbideeeM naHrafiiBn 
J 1 Toutes commandes et correspondances doivent être adressées au

S ; DISPENSAIRE MEDICAL INTERNATIONAL
| j 348 lie ST-DENIS, MONTMAL FW £# 7227.

I | 17 f*rritr, 1 an. I

Le livre eil iui égal pour tout ce qui concerne 
lee omiatnictiooe de le ferme 7S.000 eollhwtrure 
Canadien» eo ont déjà retiré de grande bénéfice». 
SI voua en avez pas une copie envoyé le coupon.

O OO . 1 OO 
O 00 . I 20 

O OO . 3 OO 
O OO » I OO

2f 5fs rî

Edouard Casaubon, Canada Cernent Company Limited, 
MONTREALPROVINCE DE QUEBEC 

MUNICIPALITE DE LA PA­
ROISSE DE ST-AM BROI­

SE DE KILDARE.

Edifice "Herald".? e |n a \n

mm
SI LISEZ LE CERTIFICAT SUIVANT :m VIANDESURequête à l’effet qu’il soit tenu un 

bureau de votation relativement 
au règlement de prohibition 
soumis à d’adoption des élec­
teurs de la paroisse de St-Am- 
broist de KAVdare.
Les soussignés électeur» muni­

cipaux ayant la qualité voulue, de 
la municipalité de la paroisse de 
St-Ambroise de Kildare, deman­
dent par les présentes, qu’il soit 
tenu un bureau de votation aux 
termes de la section quinzième du 
chapitre cinquième du titre qua­
trième des Statuts Refondus de j 
Québec 1909, pour décider si les | 
électeurs municipaux de la muni-1 
cipalité adopteront 
vertu et en exécution de la dite 
section le règlement suivant que 
nous soumettons par les présentes 
à leur adoption, savoir : "La ven­
te des liqueurs enivrantes _ et le-

Lard par 100 lbs 14 00 .15 00
Lard frais par lbs...........o 16 .
Lard Salé do 
Boeuf par do /
Mouton par do 
Agneau par quartier.... o 00 . o 00 
Veau do do

o 17 
o 00 . o 15 
o 06 . o 00
0 00 . o 10

suis • o 39. .. o 00
VOLAILLES ET GIBIERS 

Poules par couple 
Poulets la livre...
Dinde 
Oies
Perdrix do

CANADA
\V CEMENT 
k COMPANY

LIMITED,

agm
î 00 . 1 25 
0 14 . o 15 
o 24 • o 25 
o 00 . 4 00 
o 00 . o 00 

LEGUMES ET FRUITS
Patates (2 minois).........1 25 .
Navets par minot 
Carotte 
Oignons

“ par tresse 
Ail par tresse....
Fèves (le plat) ...
Choux (la pomme)
Noix par minot.. .
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS

r**
Ci aco do/

G Ed «;ce •‘Herald", «en'rul. 
Mc.eîeore ; — Veuille/ 

e.v.p. m'envoyer mMraoehi. 
un exemi luire de "L'utilitc 

du Ciment pour le Cultivateur".
aG

: S® 
o 00 . o 50 

• o 50 
o 00 . 1 00

8Nom
Oms

I VOX. CEMENT "A f| A

do ...........o 00
do

! .
ou non, en

Rue et No . . . . . . . . . 1
Province

. O OO . O OO 
. . O OO . O OO 
..o 00 . o 25 
. .0 05 . o 07 
•.O OO . O OO

Ville a(

US

! ! Banque d’Hochelaga
I : Capital Autorisé : $4.000.

Fonds di Reserve : $3.700.000
INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS D'ÉPARGNE PAYÉS OU CAPI­

TALISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,
1er JUIN, 1er DECEMBRE.

1 5° . 2 00

Beurre frais par lbs o 32 . o 33
do salé do do.... o 30 . o 32

Oeufs par douzaine 
Saindoux par lbs..
Sirop d’érable par gallon.o 00 .
Miel par livre,
Laine par livre
Laine en écheveaux la lb.o 00 . o 75
Savon................................... o 00 . o 07
Peaux par livre...............17# . ,8#
Foin par cent bottes. ..12 00 .13 50 
Foin par botte.
Paille par botte 
Etoffe la verge.

Capital Pavé : $4.000.000000
0 35 • 0 4° 
o 00 . o 18 

1 00 
0 00 . o 15 
o 00 . o 60

$
■ | %1.00 SUFFIT POUR AVOIR UN COMPTE
J | ---------DE DE PO 7 A CETTE BANQUE._____

S I Tout le monde devrait prendre en aérieuse considération oct 
I | avantage de faire des économies. Un fait à remarquer : c’est 
I | que les temps durs affectent rarement ceux qui ont (de l'argent 
J | en banque. Il est bon de penser à ceci et de prendre la résolu- 
j | tion d’économiser au moins $1,00 de temps à

| I Les Directeurs de cette Institution sont ; — J. A. Vaillan- 
| I ourt- Ecr, Président; Mon. F. L. Bélque, Vice-Président ; 
| | A. Turcotte, Ecr ; E. H. Lemay, Ecr ; Mon. J. M. Wilson ; 
| | A. A. Larocque, Ecr.; A. W. Bonner, Ecr.

$ H. BEAUMIER.
•Rient. Succursale Jeüette.

............... o 00 . o 00

............... O OO . o 00
..............o 00 . o 00
JOSEPH LEDUC, 

Clerc du Marché.
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*

& Jvm autre.fl
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5 ON DEMANDE MAINTENANT 3

aooct lan

Ma Chère !Un vendeur de confiance pour 
être notre agent dans le comté de 

J Joliette et le» comtés voisins.
PAVE HEBDOMADAIRE 

J Equipement gratuit, territoire $ 
J exclusif et spécialités rémunératri- g 
a ces. Nos agences sont les meitleu- 5 
g res parce que nous vendons seule- a 
a mrnt des produits de haute qualité g 
S * des prix raironnables avec garmn- s 
g tie de livraison en bon état. Lee 
| produits des pépinières se rendent
* beaucoup, cette année et on peut
* gagner de l'argent dans ce district. 

Four renseignements s’adresser an 
gérant des ventes.

KUlâH MHMIRT Cfc,
TORONTO, ONT-,

îy
* *#

Ca Banque Royale du CanadaCI FAIBLE que vous soyez—et depuis combien de
temps—ou quelle que soit la cause de votre faiblesse, cela ne fait

i IS% INCORPOREE EN 1869.

m Swcirsiles u Cauia et à Terre-Nesve, 
40 à l’Etranger.

pas de différence : un verre à vin de Vin St-Michel vous remettra une fois de
plus sur le chemin Je la santé et du bonheur. Voici deux attestations prises parmi des milliers reç

Pu# de Meilleur Tonique
ucs :

■•«■iIl a Guéri Sa Faiblesse.
"LE VIN ST-MICHEL" a guéri ma petite Ger- 
niaine. Elle était si faible et depuis si longtempe. 
J avail essayé en vain nombre de remèdes auparavant.*’ 
Mme Alfred Ducre, 243, rue Champlain, 
Montreal.

Succursales à Joliette et Rawdon"Toutes les femmes faibles devraient en prendre si 
elles délirent avoir la santé. Dans mon cas, ses 
effets ont été merveilleux." Mme Josephat 
Oaignault, 733 rue Adam, Maisonneuve.

Le Vin St-Michel crée un sang riche et nouveau, tonifie les nerfs et rend la 
santé et le bonheur aux femmes faibles. Il feu cela ^our VOUS—aujourd'hui. Délicieux. 
—En vente partout.

S «bot. il fa.3 CAPITAL AUTORISE 
CAPITAL VERSE....
RESERVE ...................
ACTIF TOTAL....................................................  ilo.eeo.ee

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.
NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA­

LE AUX DEPOTS D'EPARGNES.

JvUPPE, OéTMt,
• 9d tan.

Sa5.ee0.0ee.ee
ii.S6e.eee.ee
15.5ee.eeo.ee••••••#. tea# .

Téléphone 360.
°* Edmond Piette

Ex-interne de l’Hotel-Dien

51 Rne Saint-Charles Berreeée 
JOLIETTE.

i.ee

6

BOIVIN, WILSON ù CIE., Limitée, Seuls Agents, Montreal,
EASTERN DRUG CO., BOSTON. MASS. AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.

» f. »» t Ur ., ■' • : :I M
*r



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 2 MARS 1916.T

its minis son
JM KDECII

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE LA PA­

ROISSE DE ST-PATRICE 
DE RAWDON.

Declared before me at Ste. Ju­
lienne, this twenty-sixth day of 
the month of February one thou­
sand, nine hundred and sixteen.

G. H. ARCHAMBAULT, 
N. P.

Chapter Five, Article Four, of 
the Revised Statutes of Quebec 
1909.

Given under my seal at St. Pa­
trick of Rawdon the 28th day of 
February 1916.

vW

AVIS PUBLIC.

Précieux SouvenirTrue copy :
JAMES SKELLY,

Aux habitants et électeurs 
nicipaux de la municipalité de la 
paroisse de St-Patrice de Rawdon.

Avis public est par les présen­
tes donné par mov soussigné, J. 
Skelly, Secrétaire-Trésorier de la 
sus-dite municipalité, que la requê­
te ci-dessus m’a été délivrée et a 
été reçue par moi le 28 février 
1916, et a été déposée et conser­
vée parmi les archives du Conseil 
de la municipalité de la paroisse 
de St-Patrice de Rawdon.

Que le 4 avril 1916, à dix heures 
du matin, dans la salle des délibé­
rations du Conseil, une assemblée 
des électeurs municipaux de la 
municipalité de la paroisse de St- 
Patrice de Rawdon aura lieu aux 
Ans de tenir un bureau de votation 
dans le but de décider si le règle­
ment mentionné en la dite requê­
te doit être adopté ou non par les 
électeurs ainsi réunis, le tout en 
vertu de la section quinzième du 
chapitre cinquième du titre qua­
trième des Statuts Refondus de 
Québec. 1909.

Donné sous mon seing à St-Pa­
trice de Rawdon ce 28 février 
1916.

JAMES SKELLYmu- • •• •Sec.-Treas. • •••“Fnlt-i-tlm" Prom Lit 
Finite Cntflt Dm Fraltt

Sec.-Treas.
I, James Skelly the undersigned 

Secretary of the parish of St. Pa­
trick of Rawdon. do hereby certi­
fy under my oath of office that 
this present petition, with its at­
testation of the signatures, have 
bear deposited in my office on the 
28 February 1916.

JAMES SKELLY,
Scc.-T

True copy :
JAMES SKELLY,

Sec.-Treas.
amars sfs La mort moissonne souvent dans nos familles et il fait toujours bon 

se rappeler le souvenir des nôtres. Nos lecteurs et nos amis sont priés de 
prendre note que 1 atelier de L'ETOILE DU NORD peut imprimer à quelques 
jours d’avis, des images mortuaires avec ou sans portrait, à des prix réduits ; 
afin de donner un aperçu du travail exécuté, nous publions ci-dessous deux 
formules d’images que nous avons faites dernièrement.

Lee melsdlee de PEtiemmc, du Foi», 
dosFoguons tld»U Ae»sont guéries, 
se moyen du ju* de d'oranges, 
de figues et de prunes, épris avoir été 
transformé en ‘Traite-tires".

Des milliers de ces sont U pour 
attester la vérité de cet énoncé: 
l’indigestion, la dyspepsie, foie languis- 

t, constipation, maladies de rognons, 
da la resale, de la peau, le rhumatisme, 
la névralgie et les maux de' tête 
chroniques.

80e. la botte, 6 pour $2.50, grandeur 
d’essai 25e. Ches las pharmaciens, 
on en vous adressant à Fruit-s-tivee, 
United, Ottawa.

—l.e Magasin de 5. 10, 15 et 
2$cts de Joliette vient de recevoir 
un “job” sans précédent, consis­
tant en 288 paires de bas de laine 
pour dameg, 4tri seront vendues 
à 25cts la paire seulement, aussi, 
plusieurs douzaines de corps et ca­
leçons en coton ouaté, pour da­
mes, qui valent partout ailleurs 
40cts et qui seront vendus pour 
25CtS.

Pour 2gcts vous pouvez vous 
procurer aussi, au même endroit, 
de très beaux petits nuages en lai­
ne de différentes couleurs.

*

!reasurer.
True copy :

AJAMES SKELLY,
See.-Treasurcr. : A LA DOVCR MKMOIRK DK

A LA DOUCE MEMOIRE DE
I
#

I#%PROVINCE OP QUEBEC 
MUNICIPALITY OF THE PA­

RISH OF ST. PATRICK 
OF RAWDON.

PUBLIC NOTICE.

5
IXX■t M. Louis RouleauIMUNICIPALITE DE LA PA­

ROISSE DE ST-PATRICE 
DE RAWDON.

X diciJt à Jatiftte, U rj mars iç/j, à l'Age 
de iS ans et i mois.

To the people and electors of 
the municipality of the Parish of 
St. Patrick. Rawdon.

1, the undersigned Secretary- 
Treasurer of the above named 
municipality, do hereby give pu­
blic notice that the petition here­
unto attached was to me delive­
red and by me received, placed 
and kept in the archives of the 
Council of the Municipality of 
the Parish of St. Patrick of Raw­
don.

XCACHETS DU Dr FRED. 
DEMERS I !REQUÊTE Louls*Joaeph Gadoury

diet dé il Ste-Elisabeth, le /f ftvtier 
191b il l'Age de 17 ans et 4 mois.

Ayant peu vécu, Il n rempli ta courte d'une 
longue carrière, car «ou Ame était agréable A 
Dieu : c'est pourquoi il s'est liât* de la tirer du 
milieu de 1 Iniquité.

O lion et très doux Jésus î je me prosterne A 
genoux en votre présence, et je voua prie et voua 
conjure avec toute la ferveur de mon Ame de 
daigner grnver dans mon coeur de vlfa senti­
ments Ur fol. d'espérance et de charité, un vrai 
repentir de mes fautes el une volonté très ferme 
de m'en corriger . vendant que je conaidère en 
mol même et que je contemple en esprit vus 
cinq plaies avec une glande affection et une 
grande douleur, ayant devant les yeux ces rat rô­
les prophétiques que déjà le saint roi David pro­
nonçait de vous. 0 bon Jésus : Ils ont Jets! mes 
manu et mes pieds, ils ont compU tous mes os. 
(Imltll. plénière applicable aux Ames du purg ]

Doux Coeur de Jésus, soyez mon amour.
(300jours d'indutpencei).

Doux Coeur de Marie, soyez mon salut.
t.too jours d‘ indulgences).

Guérison en 5 minutes de tou» 
mauv de tête. Exigez toujours le 
nom du Dr Demers gravé sur cha 
que cachet, ce «ont les seuls vrai 
meut bons. En vente partout. Dé 
|tôf 309a rue St-Denis, Montréal.

Les soussignés, électeurs muni­
cipaux, ayant la qualité voulue, de 
la municipalité de la paroisse de 
St-Patrice de Rawdon, dans 
comté de Montcalm, demandent 
par les présentes, qu’il soit tenu 
un bureau de votation, aux termes 
de la section quinzième du chapi­
tre cinquième, du titre quatrième 
des statuts refondus de Québec, 
.1909, pour décider si les électeurs 
municipaux de la municipalité, de 
la dite paroisse, adopteront ou 
non, en vertu et en exécution de 
la dite section, le règlement sui­
vant, que nous soumettons, par les 

. présentes, à leur adoption, savoir :
La vente des liqueurs enivran­

tes et l’émission de licences en 
conséquence sont par le présent 
règlement, prohibées dans la muni­
cipalité de la paroisse de St-Patri­
ce de Rawdon, en vertu et en exé- 
jution de la section quinzième du 
chapitre cinquième du titre qua­
trième des statuts refondus de 
Québec, 1909.
. En foi de quoi nous avons appo­
sé nos seings aux présentes, à St- 
Patrice de Rawdon, ce vingt-qua­
trième jour de février, en l’année 
de Notre-Seigneur mil neuf cent 
seize.

A t$ Je tueur*, cher 6poux et chers enfants, 
pensez A moi du»* mon tombeau comme vous 
pensiez A moi sur la terre.

Je vous en supplie, ne m'oubliez ja­
mais. restez tmi* entre vous, demeurez iné­
branlables dans la foi.

Mes enfants soyez la consolation tic vo­
tre père.

Je vous aimerai tous au ciel comme je 
vous aimais sur lu terre.

O mon Dieu bénissez ma famille et soyez 
le protecteur de mes enfants.

J'implore les prières et les lionne» oeu­
vres de ceux qui m'ont connue, de tous ceux 
qui m'ont aimée. (St-Fphirm)

Nous l'avons aimée pendant sa vie ne 
l'oublions pas après sa mort. {St-A mhivite) 
Coeur Sacré de Jésus, J'aiconfiance en vous.

VN K COMMUNION, VN K MUKRK 8 V.P,

% tJAMES SKELLY,ie
ASec.-Trés.

Vraie copie :
JAMES SKELLY,

Sec.-Trés.
2mars 5!» That on April the 4th, 1916. at I—PIANOS. — Ceux qui ont 

10.00 A. M. in the Municipal Hali des pi: nos on harmoniums dc sc 
there wil be held an assembly of conde main à vendre, peuvent s’a- 
the electors of the said municipa"-1 dresser à M. A. Sheppard 
lily for the puri>ose of deciding 
by a vote, whether the By-Law 
mentioned in the said petition 
shall, nr shall not, he adopted by 
the voters thus assembled : the 
whole in virtue of Section Fifteen PARD.

:
MUNICIPALITY OF THE PA­

RISH OF ST. PATRICK 
OF RAWDON.

?, accor­
deur dc pianos, 44 St-Chs Borr 
nice, ou au Bureau de Poste. Com­
me agent, je représente aussi deux 
des meilleures manufactures 
pianos du Canada. — A. SHF.P- 

rer iuil jno

% ♦>
%% VPETITION de Ceux qui voudront se procurer ces images mortuaires avec ou sans 

portrait peuvent nous envoyer leur commande et nous leur promettons à tous, 
pleine et entière satisfaction.

Quant aux personnes qui voudraient avoir la photographie de leurs 
chers défuntsr elles sont priées dc nous faire parvenir leur commande accom­
pagnée du portrait de la personne, ayant le soin de nous indiquer le nom dc 
cette personne, son âge, l’endroit du décès, la date et l'année. Nous prenons 
des commandes par n'importe quelle quantité et pouvons les expédier à n’im­
porte quelle adresse.

A
The undersigned, duly qualified 

electors of the municipality of the 
parish of St. Patrick of Rawdon, 
in the County of Montcalm, de­
mand by these present that a vo­
ting booth be opened according to 
the fifteenth section of the fifth 
chapter of the fourth article of the 
Revised Statutes of the Province 
of Quebec, 1909, to ascertain 
whether the municipal electors of 
the municipality of the said pa­
rish will adopt or not, in virtue 
and in execution of the said sec­
tion the following 
which we by these present submit 
to their adoption to wit : —

The sale of intoxicating liquors 
and consequently the granting of 
licences are by the present resolu­
tion prohibited in the municipali­
ty of the parish of St. Patrick erf 
Rawdon, in virtue and in execu­
tion of the fifteenth section of the 
fifth chapter of the fourth article 
of the revised Statutes of the Pro­
vince of Quebec.

To testify the which we have 
signed the present at Rawdon this 
twenty-fourth day of February, 
in the year of Our Lord, nineteen 
hundred and sixteen.

(Signed) : J. M. Landry, Priest, 
Curate, Ephrem Sylvestre, Joseph 
Labrèche, Hosanna Rivet, Ma­
thias Breault, Donat Blouin, Tha­
dée Bordeleau, John H. Daly, Si­
nai X Bordeleau, Witness : Tha- 
dée Bordeleau ; William Lalibcrtc, 
Emerie Leblanc, Donat Morin, 
Bruno Morin, Ovila Lalibcrtc, 
Médéric X Magnan, Witness : J. 
H. Daly ; J. O. Daly, Euclide Ri­
vet, Albert Sirard, Joseph X 

Nous soussignés, John H. Daly Brousseau, Witness : J. H. Daly, 
et Tliadée Bordeleau, bourgeois, Adrien Charbonneau, Séraphin 
résidant dans la municipalité de la Riopel, Jules X Provost, Witness: 
paroisse de St-Patrice de Rawdon, J. H. Daly ; Alphonse Morache, 
déclarons solennellement que le» Hormisdas Riopel, Arthur La- 
noms qui apparaissent au bas de plante, Camille Labrèche, AJcide 
la requête ci-jointe, sont les L’Heureux, Damase Gagnon, Tho- 
signatures des personnes ainsi mas Boyce, Jas. H. Mainville, 
nommées, que les dites signatures John x McGuire, Witness : J. H. 
ont etc apposées et données à la Daly ; L. E. Lauzon, C. S. V. 
dite requête, en notre présence à True copy :
Rawdon, à la date mentionnée JAMES SKELLY.
dans la dite requête, c’est-à-dire, Secretary-Treasurer M. C. of 
le vingt quatrième jour de février Rawdon. 
mil neuf cent seize, depuis la si- DECLARATION

■

last signature that the said signa­
tures are. according to the best of 
our knowledge municipal electors 
of the municipality of the parish 
of St-Patrick of Rawdon and ha­
ving the qualities required by law 
to tne number of at least thirty.

And we mane that solemn de­
claration conscientiously believing 
it to be true and knowing that it 
is of the same force and effect as 
if make under oath and by virtue 
of the Canada evidence act.

And we «“njfiÇ"1"
’/hades bordeleau.

:
1:oooooooooooocooococksoooooo OOOOOOOOOQOOOOOOOOOOOCOOOO

8RHUMATISME •14:8 2Sous toutes ses formes 
Guérison certaine par le fameux %tt î

•>:ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE fdu Dr Joseph Comtois, Médecin-l'harmacien. 
Vrix : #2.50 ln bouteille chez les pharmaciens ou O 

par la malle. Sur réception de 15 cents, je vous à 
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera 
efficacité. . ;

Consultation à domicile, par correspondance ou $ 
chez moi.

29 y v
8son

resolution

8DOCTEUR JOSEPH COMTOIS
(Spécialiste autrefois dc Montréal)(Signé): J. M. Landry, Ptre, 

Curé, Ephreni Sylvestre, Joseph 
Labrèche, Hosanna Rivet, Mathias 
Breault, Donat Blouin, Thadée 
Bordeleau, John H. Daly, Sinai X 
Bordeleau, Témoin : Thadée Bor- 

" del eau William Lalibertc, Eme­
rie Leblanc, Donat Morin, Bruno 
Morin, Ovila Lalibcrtc, Médéric 
X Magnan, Témoin : J. H. Daly; 
J. O. Daly, Euclide Rivet, Albert 
Sirard, Joseph X Brousseau, Té­
moin : J. H. Daly ; Adrien Char­
bonneau, Séraphin Riopel, Jules X 
Provost, Témoin : J. H. Daly ; 
Alphonse Morache, Hormisdas 
Riopel, Arthur Plante, Camille 
Labrèche, Alcide L’Heureux, Da­
mase Gagnon, Thomas Boyce, Jas. 
H. Mainville, John X McGuire, 
Témoin : J. H. Daly, L. E. Lau­
zon, C. S. V.

Vraie copie :

Bt- Barthélémy, -----
Seul depositaire A Joliette :

Co Earthier. ne35m» rs :mn. aJ. T. GAUDET, Pharmacien. BHÜ «iliim#iidiàBiXXXXXXXXXXXXXXX)OOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOfXXXXXXXX3 lEÜH:!il!"y ’i
ilh:ü;

[ill
: %.« ..tri!

Un dangereux “frisson” 'rojmmÈÊ&L
lllliSources ST-LOUIS mII En cas de maladie vous& :B b m

avez besoin d’une chaleur sai­
ne, bien tempérée.

La chaufferette "Perfection Oil 
Healer”

z fkmEau Minérale Effervescente Naturelle
Marque: Trèfle Rouge

il,W 118
vous procurera cette 

chaleur iustauta- 
uéraeut et à prix 
modéré.

iiliiliiiü
0#

Embouteillée à Sainl-Yorrc (pris Vichy), France.

Hautement recommandée par l'Académie de Médecine 
de Paris contre Maux d'Estomac. Goutte, etc., cette 
eau est autorisée par le Gouvernement Français.

Bouchons tic lilgc — pas de Couronnes.
Conrrimfon- 

nnirrw exclusifs.

BVt :«***>: :::

mm
Vendue par

Chs, Leblanc, Joliette.
Êdmoïiff Wodon, Jo­

liette.
Courchcsne & Chaput, 

Joliette.
Ulric. Roch, St-Gabriel 

dc Brandon.
Wilfrid Bonin, St-Kélix 

de Valois.

üJAMES SKELLY, 
Secrétaire-Trésorier, C. M. de 

Rawdon.

81L. CHAPUT Fils & Cie, Limitée, Montréal iiii:
V8:

BX ::DECLARATION. ili
III '•IrtrT,«;vjFj

||i|lli
KB»Ih. üilissillpa^ ^ **

Sam
st

Refusez Ici Contrefaçons Dangercmcs itnïïïïiTii:
,1 LE SIROP D ANIS GAUVIN

V ^*1 POUR LES ENFANTS
». Hepui, an delà d'un demi siècle, conquis un jàB» 
succès «inségsl.

Del centaine! de letliei de roètca recnnnuiser- ’ft) 1 
Ici attestent ion efficacité absolue dan le traite­
ment dei Colique», Diarrhée, Dysenterie,
Toux, Bronchites, Coqueluche, Dentition 
Difficile, Manque de Somme!', et outre» 
Maladies de l'Enfance.

&
MBIB m

lllillïÉl’felii'ÜH
ttütfia* 5

V

m .#©®®(S)®(SX!)^Vî)é!X*X*>®®®®®®<^

I ---------------------------------------

C'est un remède précieux. Aytz-en toujours 
à la maison.% X

EN VENTE PARTOUT « 25c LA BOUTEILLE 
Ne nique» p*a In snmtè dm voi enfant» en 

acceptent des Imitation» «lhngorctnrt.
__ «I» A» E» GAUVIN, Pharmacien-Chiraiite

810. Rue S(e«Cethcrino Est,
Appareil de Chauffage>/

mrcs

1Montrez»!
. f ^ Contre le MlCRAINEa il n*y 8 pei de remède 
L plu»dficnceque les CACHETS GAUVIN.

C* vente partout i 25c la boite. /
Plomberie Sanitaire.■y 5:S> r %. N

^ m /«;
12, Installation de toutes sortes de systèmes de chaudagc i va­

peur ou eau chaude.V '(M5>. *«

OUVRAGE GARANTI.

Prix défiant toute compétition.

ASSURE Emile Chevalier,VOS CHEVAUX ET BESTIAUX 
CONTM LES PERTE* PAR UK* ACCIDENT* OU UA MALADIE

La perte d'un animal de valeur représente im montant d’argent dont 
le remboursement vous viendra à point pour remplacer l'animal mort.

Moyennant une petite prime nous assurons vos animaux contre toute 
perte, soit par suite d'accidents ou de maladies. Nos polices sont plus 
libérales et vous donnent plus de protection qu’aucune autre police similaire. 
Elles intéresseront tout spécialement les propriétaires d'étalons et de 

juments poulinières.

ZC" G. H. ARCHAMBAULT,p

Vr* SKELLY.'

Sec-Trésorier.
■ Je, soussigné Secrétaire-Tréso­

rier de la municipalité de la pa­
roisse, de St-Patrice de Rawdon, 
certifie que la présente requête, a- 
vec l’attestation des signatures m a 
été remise le 28 février IQ*$- 

. JAMES SKELLY
Set-Trésoner.

' ^ ÜSà SKELLY. .

S*.-Tréwner.

No 15 RUE ST-PAUL» 

JOLIETTEBell T. 171. *»■»• Jss
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sas Wetheta ser

L’ETOILE DU NORD fiAbonnez-vous à üGENERAL ANIMALS INSURANCE CO. 0F CANADA
PO VU BUILDING. MONTREAL, CAN.
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L ETOILE DU NOED, JEUDI, » ICAM V&
1

RmsIiüik decseidéaices ^ r OUR SUPERIEURE. 
vJ Province de Québec, Dis­
trict de Joliett c No 7419. —
Dame Eléonore Stanfield, de la 
ville et du district dz Joliette, é- 
pouse commune en biens de Gas­
pard Momssenc, plombier, du 
même lieu, dûment autorisée à es­
ter en justice a. ce jour, institué 
contre son dit mari, une action en 
separation de Liens.

J. ALEX. GUIBAULT, 
Procureur de la demanderesse. 

Jcliette, février 22, 1916.

«f. 4. CLOUTIERG'« Pills Tel. Bureau, no-:- kéiid., 273.
ft. 5Dr L.L. Benny i

A une session spéciale de la 
Commission Scolaire de L’Epi­
phanie, village, tenue le 22 fé­
vrier 1916. Il est proposé par M. 
Ludger Thouin, secondé par M. 
Ad dard Beauchamp, et adopté à 
['unanimité :

1. Que la Commission Scolaire 
de L’Epiphanie, village, a appris 
avec vif regret le décés de Mme 
Julia Dufort, épouse de M. Geor­
ges Dufort. notaire, à L’Epipha-

Pourquoi Elles Se 
Vendent

CHINUnaiCN-OCNTISTË
25 Rue Notre-Dame, Juliette

A

iC-DtnVS DI LA—
Wonarso, t» Le» PILULES MORO Pont guéri. Il avait ronmuRé |sFhmadr Carirt, Can It .lac AJLBeocWr

am-fi•A« Mm4« I'anVwrme
douteor notinucüe Visible tou» le» Joui» de la eemsine.Etant

ibarmselei», >vul« à m; rie <3 r«»f rr une Infinité 
de remèdes nru. re que 1U tait snsi» mns 
mxwnn résultat *; parent Je vend» le* “Gts 
Wlr* depute j.: uâi. ur» années et Je me sole dit 
qu'alla# doivent être bonoea. soi rels. le»-ente»
• en enraient pas » arment* »c#nl rapidement 
J'ai done es*y* les Gin Filter* r*i«onnab.exnenl
# J* rrsiaVUre qu elle euct très t&oaec***..

GEO. X. ROGKkd.
r fî 80 dan» 

rrst4ilt eu/

looct ian
L'éternelle loi do travail •'nupose 

à tous les hommes, mais pour tra­
vailler il faut être bien portant.
L'homme ne peut fournir mon aum- ■ • r"T" •

de rendement s'il est chétif, _________
souffrant et débile. La victoire est mdg£(, gmk Médicale Mate et » m’m a#
aux forts et il est bleu douteux au Y traité «ne grâce â___
pauvre homme Incapable même à son I S«P «MS mt..i ■ - * • _ ___ _
foyer, ù l'usine ou au bureau d’ae- la-* '. 7—”** '• *** rorta
oamplir convenablement son ouvrage. V/!' ■ -Æi/, sajeard’hal qe'aatrefeâa." JS,

Le aceau de l'impuiseance eat mar- Lv-’-' Avila CInatier, MéraexriHe, Ce.
qué d’une façon indélébile au front 'x '■ . Ctumplsin Qaé.

\r&*ÊM w™™», «a*Tüma

■ut ÆL iiti
Ce cfu’i! lui faut e'est un remède f»*0* dcs «Mettons oomuronee aux

5e5::ï>«'«£rJrâ2:
5 M- *• clout,e«- r^ssï.i»,
s-jüu,:»«• *— £» £.£3. %=%

iade devient un homme non- meis J« » ■* P*» »° m= ménager; j’ai ^ • 3« saD*d,1 junqu‘4 » heurta, au
veau, l'énergie lui revient, lea dlgea- travaillé dur, é tous les temps et al "° *"* Poe Saint-Denis, 
éhnrn te régulsrlaent, le tempéra- négligé toute précaution. A cela ma -1*8 Pilule» Moro sont en vanta

-Asas ïæsss; r“tqui est à même de rendre service â * me eer,tais moins vigoureux. Je te, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
sa famille qui le demandait et S la t*«***l». avec des douleurs de dos et réception du prix, 80c une boita,
société qui le réclamait de cAtés, des palpitations et Je ne $2,50 slx boites. Toutes les lettres°-' -i— Sültïi s- £“1™“--

car lea

TELEPHONE No 49. chaaeé à24f 4fs état. Je
DR C. M. BLONDIRnie.

1* U*te ou • ho*te# pour •entra les phar marte» g^Kantfii»^ 2. Ou'ellc offre $es plus sincè­
res condoléances au notaire éploré 
a l’occasion de la terrible épreuve 
qu’il traverse en cette circonstan­
ce douloureuse.

J. Que copie des présentes ré­
solutions soit adressée à M. Geor­
ges Dufort, en deuil, et au journal 
L'Etoile du Sord, de Joliette pour 
publication.

Signé :

Chirurgien-Dentiste
21 Place Lsvaltrie,

•t anNational Drug il Chemical 
Co. of Canada, Limited

Joliette. fc) ROVINCF. de Québec, Dis- 
n , I tnct de Joliette. No 7415.
Bureau ouvert tous les jours de Cour Supérieur" Joseph Marion, 

d hrs a. m. à 6 hrs p. ni, et le soit commerçant, de !a paroisse de St­
ies lundi, mercredi «.r vendredi de j Jacques de l'ACi gan, District de

! Joliette, Demat detir vs O'Brien 
j Brothers de Ciutain, dans la pro- 
since d'Ontario Défendeur.

F est ordonr • au Défendeur de 
comparaître dans le mois.

Jùhctte, 23 février 1916. 
DUCHARMF &■ RIVEST,

P. C. S.

n rToronto, Ont.

d hrs à 9 hr, p m. 3oav 12rL'EPIPHANIE
J. ED. MAJEAU,

Président.
M. le cure Uscar Kaccttc, en 

visite chez sun père M. lintiîc Ra- 
cettc a citante la grand messe di­
manche, 13 février.

* • •

l.a Kvde Sr Pierre de la Ré­
demption, (née Bertrand) des Srs 
de» Sts Noms de Jésus et de Ma­
rie est partie pour la mission d Is­
raeli. Ç)ué.

Défense davancerSigné :
J. B. '1. RICHARD,

Secretaire-Trésorier. Je. soussigné, fais défense da- 
vanc-r à qui que ce soit, en mon 
nom, excepté à mon épouse, sans 
une autorisation signée et écrite 
de ma main.

24 f 2 fsVraie copie :
J. B. T. RICHARD,

Sec. T rés.
L> ROVINCi: !e Québec, Dis- 
L trict de Joliette. No 3246. 
Cour de Circu U ilfrid Bonin, 
commerçant, dt a paroisse de St- 

1 i'éhx de .Valoir District de Jo- 
j licite, Demande vs F. M. Davis, 
j ci-devant de la :é et du District 
: de Montréal, e: actuellement ab- 

, ....... i^ent de cette province, Défendeur.
Je. soussigné, tais defense d a- 11 est ordonv.. au Défendeur de 

va.ncer cn mon nom,* H"i que ce comparaître dai s e mois.
'Oit, sans une autorisation signée Joliette, 23 f évier 1916
" “ri,e ,UDEAU " DUCHARXE * R'Vtl c.

foliette, 17 fév ier totô.

le
Ville des Uureelides HENRI JETTE.

St-Paul de Joliette.S » •

M. Adrien Bertrand de la Ban­
que Royale de Raw don, est venu 
passer sa vacance chez sa mère, 
Mdr Vve Pierre Bertrand.

17 février 1916 4>Les élections municipales pour 
la ville des Laurentides ont eu lieu 
mercredi, le 16 février courant et 
es candidats prohihitionnistcs ont 

tous, été élus.
Le nombre de votes inscrits 

p-ur La Mairie est de 70 dont :
Pour M. Adélard Roy . . 67
Pour M Philias Morin . 3

Majorité pour M. Roy . 67
Le conseiller élu pour le quar­

tier No 1 est M. John Kelly, mar- 
-luirid et pour le quartier No 2, M. 
Horinisdas Gauthier, bourgeois ; 
aucun vote ne fut enregistré en 
faveur des candidats opjx)s:tion- 

. listes.

Défense d’avancer
Dimanche. 13 few, grand dinei 

de famille chez M Edmond Prud'­
homme, bourgeois, a l'occasion de 
l'anniversaire de sa naissance. Un 
grand nombre d'invités prirent 
part a ce banquet splendide auquel 
Mde Edmond Prud’homme avait 
convies pour cette circonstance ; 
un y remarquait M et Mde Ooé- 
sime Pauzé, bourgeois de l'Epi­
phanie, Mde Vve André Lapierre, 
M. et Mde J. A. Archambault, 
Demoiselle Bernadette Archam­
bault, M. Adrien Prud'homme de 
Montréal ; Mde Docteur Arthur 
Lamarche et ses enfants de Mas- 
couche, M. Rodolphe Prud'hom­
me, banquier, M. et Mde Albert 
Pauzé de Montréal et plusieurs 
autres dont nous n'avons pu nous 
procurer les noms.

Après le diner, on fit une inté­
ressante partie de cartes au "500' 
et de jolis cadeaux furent distri­
bués aux heureux gagnants,

Mde Edmond Prud homme a 
été hautement félicitée de l'agréa­
ble surprise faite à son époux, M. 
Edmond Prud'homme et tous sou­
haitèrent bonheur et longue vie au 
héros de la fête.

jgfifigtantfaraaiaianii^4«> 124f 2Is

$ n r
!
f BEL ASSORTIMENTI Grande Vente à Sacrifice ij 8
$Paroisse de Si-Lin S44 44

$♦4
^>ou** cause de déménagement ♦O44

SLe vole sur la prohibition a eu 
lieu lundi, le 21 courant. Le nom- 
>rt de votes inscrits est de : iu2 
tous en faveur de la prohibition. 
Bravo à la paroisse de St-Lin.

» * »

Notre vénérable curé, le Rvd O. 
Laferrière qui était gravement 
malade depuis une huitaine de 
•jours, prend un peu de mieux.

4444 M44 s>S44 DE PARFUMS,»4
4444

H% Avantage sans precedent offert H 
au public en general.44

g4444
4444
4444 S A RT/e LES DE

TOILETTE,

44
IVTAN r donné que notre liai! finit au me is d'avril et 

qu il c>t tout probable que notre futur mag. n n'au­
ra pas les dimensions aussi cons-durables que livre maga 
sin actuel, nous sommes absolument décidés de sacrifier 
nos marchandées de façon a baisser le stock de moitié 
a ici au mois de janvier.

q Remarquez que cette annonce n est pas trompeuse et une 
eisite à notre magasin, .1 la date de l'ouverture de la gran­
de vente qui commencera le 2 novembre, v.,us con­
vaincra de I extraordinaire bu» marche de t tes les mar­
chandises, et, autant que possible, tout sera disposé de 
laçon à ce que le public puisse se rendre compte en en­
trant qu'il y a de grands avantages pour tout le monde à 
assister â cette grande vente de dcménàg

44 44 S4444
4444 S4444
4444 ;4444

!4444
4444

!MARIAGE 4444
44 S44

::«Mercredi, le 23 février, dans la 
chapelle privée de Sa Grandeur 
Mgr Forbes. M. François Giroux, 
le St-ksvrit à Mme Vve Euclidc 
Malo, née Aurélie St-Jean.

La bénédiction nuptiale leur a 
té donnée par Mgr l'Evêque.

Servait de témoin à la mariée : 
M Wilfrid St-Amour, son beau- 
frère.

Le marié était accompagné par 
\|. losrph Chevalier.

Nos souliaits de bonheur.

44

H44• • •
Mde Ulric Plea 11 est allée passer 

quatre jours chez une de ses 
soeurs, a St Alexis de Montcalm

# $ #
M. Onésimc Pauzé, junior, re­

tenu chez lui depuis quatre semai­
nes par la grippe, sera assez bien 
jwur retourner à son bureau à la 
manufacture Allard, la semaine 
prochaine.

i44 KODAKSM

$444444 44

8544
44

S44

** Eastman ”4444

S44 44

Téléphone Bellemcnt. a *44
44

8TT- 4444

1 LAZARE STEINBERG, I !««««««

257 PHARMACIE RIVES!
* • •

Lundi, 14 février au matin avait 
lieu le mariage de M. Moïse Ami- 
rank avec Mme Vve Bourbonniè- 
re, du village

44 44

2 Place Lavaltrie,Voulez-vous un bon portrait? !JOLIETTE, Qué. He^e 
• s !44

44
Vous tous qui désirez avoir vo­

ire portrait au crayon, d'une ma- 
mere naturelle et d'un fini supé­
rieur, voulez-vous avoir en souve­
nir, le portrait d'un père, d’une 
mère, d'un frère, dune soeur, 
d'un epoux, d'une épouse, que la 
mort a ravis trop tôt à votre affec­
tion ? Venez au bureau de L'Etoi- 

<• du Xord et conticz-nous vos or­
dres, que nous exécuterons et 
remplirons fidèlement, prompte­
ment et â votre entière savsfac-

4444 izmurs tan 4444

I 76 rue Sl-Viatenr, Joliette, P. Q.4444

Une brochure à lire
SLe Major Olivar Asselin a pu­

blie en Brochure, sous le titre : — 
“Pourquoi je m'enrôle", le dis­
cours qu'il a prononcé, le 21 jan­
vier 1916, au Monument National. 
C'est une excellente idée qu’il a 
eue là, c'est une bonne fortune 
pour ceux qui n'ont pas eu I occa­
sion d’aller l'entendre au Monu­
ment National, de lire ces pages 
vibrantes d emotions, de sincérité, 
de patriotisme qui ont créé dans 
son auditoire, une si profonde et 
si sympathique émotion.

Asselin, comme toujours, est 
d une franchise qui lui assure de 
précieux concours, de chaudes 
sympathies. Les lettres de Sir R 
L Borden, de Sir Wilfrid I-au- 
rier et de Sir Sam Hughes à l'ap­
pui de sa propagande constituent 
en faveur du Major Asselin des 
témoignages non-équivoques de 
confiance et d’encouragement du 
meilleur augure our le succès de 
sa campagne d’enrôlement

Cette brochure est en vente chez 
les principaux libraires et au No 
74 de la Rue St-Jacques, à Mont­
réal. au prix de 10 sous l'exem­
plaire. la douzaine, -t oo, — too 
pour $7.50.

Tel Atelier 76. 74 357. *

Pour le posage d'avparvi de chauffage, ■” 
réparation», ouvrages tic plomberie, J|| 
voulcz-vom avoir entière satisfaction ? 
Adressez-vous à :

I
bfi

æ
$ Terre à vendre 10.10 A. M.—De Montréal et les 

stations intermédiaires.
11.25 A- M-—De Montréal.
4 00 P. M.—De St-Gab;iel et St- 

Félix.
7.25 P. M.—De Montréal et les 

stations intermédiaires.
LE DIMANCHE SEULEMENT

J. C. PerraultK;ion. Pour Si .25 nous vous ferons 
un bon portrait au crayon de tb x 
20 et avec un cadre magnifique en 
plusieurs couleurs, de 6 pouces de 
largeur pour $3.00.

Depuis plusieurs années que 
nous sommes le représentant d'un 
des meilleurs artistes du pays, 
nous avons donne dans le passé la 
plus grande satisfaction.

Pourquoi confier vos ordres au 
à votre

S FRANK MORRISSETTE jjj M. Alfred Comtois, autrefois 
de St-Ambroise, aujourd'hui de 
St-I.iguori. comté de Montcalm, 
offre en vente sa terre du Rang 
Double, de la contenance de 65 
arpents, en bon état de culture, 
bien bâtie.

Pour plus amples informations, 
s'adresser à : Alfred Comtois,
ferblantier. St-I.iguori.

-AGENT D'ASSURANCE*—

F* Vit, Aedittb et Attract * hta
Suatiieur it

!fi

Plombier et Poseur d’Appattils de Quifagt yj
Coin des rues STE-ANNE et MANSEAU, JULIETTE, y;

*

E. G. FICHÉ & Cie,
Mb» Bum Mbub_____

Place Beerget, JOUETTL
Spécialités ; Edifices ublics, hôtels, S 

églises, «olièges. couvents, ] resbytères, etc. IC 
Nous accordons la plu,. rande attention ^

dans les ré- 5fï

*0.10 A. M.—Arrive de Montréal 
pour St-CtibricL

645 P- M- — Arrive de St-Ga- 
briel pour Montréal.

N. B.—Pour autres informa­
tions, s’adresser à l'agent le plus 
rapproché.

Si
Si aux travaux que nous exe» .1 ms 

sidenccs privées.premier venu qui passe 
porte, vous charge plus cner, vous 
donne de l'ouvrage inférieur et 
souvent vous cause du trouble, 
tant son ouvrage est fait sans at­
tention ; ce qu'il veut souvent c'est 
îles commandes qu'il exécute trop 
rapidement, lorsque vous trouve­
rez à notre maison tout I avantage 
possible, garanti, prix uniformes 
l>otir tout le monde et à meilleur 
marché. C'est donc mesdames et 
messieurs une garantie suffisante 
pour avoir et mériter votre con­
fiance.

I3j*n 8fs* ifi
GASPARD MORRISSETTE, Gérait. y;********************* Noire» taille»} f«r. j.n o

LE PACIFIQUE 
CANADIEN J. E. POIRIER.

Agent
M. Elzéar Comtois désire an­

noncer à ses nombreux amis, ain­
si qu’au public en général qu'il a 
décidé d’ouvrir une boutique de 
tailleur au No 67 rue Notre-Da­
me. • Il promet la plus entière 
satisfaction, et tout I ouvrage qu’­
il entreprendra sera garanti.

M. Comtois se chargera de faire 
avec le plus grand soin tous les 
réparages qu’on voudra bien M 
confier et de plus il fera une spé­
cialité de poser des fourrures 
vêtements d’hiver.

Les trains suivants circulent les 
jours de semaine seulement.

DEPART DE JOLIETTE

7.00 A. M.—Pour Montréal et 
toutes les stations intermé­
diaires, faisant raccorde­
ment à St-Martin Jet., pour 
Ottawa, La belle et les sta­
tions intermédiaires.

10.25 A. M.—Pour Archambeault 
et Lanoraie faisant 
dement pour Québec, Gran­
des Piles, Grand’Mère et 
toutes les stations intermé­
diaires.

11.25 A. M.—Pour St-Félix et St 
Gabriel.

4-00 P. M.—Pour Montréal avec 
raccordement à St-Martin 
Jet, pour St-Jérôme, Otta­
wa.

7-2S P M—Pour St-Félix et St 
Gabriel.

ARRIVENT A JOLIETTE
7-00 A. M —De St-FtiL: « St- 

GabrieL

WBRjîUiaiaiaiaiiBfia
1 U BANQUE CANADIENNE 

DE COMMERCE
VJGOJM

!
VIGO RA CS! employé par les fer-ùcn I 

O C’.cvcuro en vue. comme tonique, pour I 
donner de la rigueur aux chevaux et gu*- I

le —ü Umz. la m» -------- 1,, I
4 i. a—.etc. I

NaiSOcMiatabMMto II
Quebec. canadaT I

Venez au bureau de L'Etoile du 
Xord, examinez attentivement no­
tre travail avant de donner vos or­
dres à des étrangers que peut-être 
vous 11e reverrez plus jamais.

Vous vous convaincrez par vous 
même, vous économiserez votre a-- 
gent et aurez pleine et entière sa­
tisfaction sous tous les rapports.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Terre à vendre
BOITES DE SÛRETÉ DE DÉPÔTS îA St-llenri de Mascouche. très 

belle terre à vendre, à 3 milles de 
l’église, tout prés de l’école, de la 
forge, moulin à scie et farine, et 
magasin, à 11/: mille de la gare, 
eau d’aqueduc, etc. Mesure 190 ar­
pents en culture. Une très belle 
sucrerie de 18 arpents, avec éva- 
porisateur, tout neuf. Maison et 
dépendances en très bel état. Me­
sure 6Vs arpents de large pou­
vant faire deux bons établisse­
ments. Prix : $13.500.

S’adresser à J. W. Beaudoin. 
Notaire. A St-Henri de Mascou­
che ou au propriétaire. Joseph Dé- 
•ormiers.

*■», lesraccor-

Ces boites sont recommandées comme l’endroit 
le plus sûr pour conserver vos Testaments, Ti- 
très de propriété, Hypothèques ou Mortgages, 
Polices d’Assurances. Obligations, Certificats 
d’Actions ou autres objets de Valeur.

AUX MOMMU IXAFFAtHe» CT

Me n»
ils ou

SIROP DU DR FRED DEMERS 
POUR LES ENFANTS

M
cewtaK ce 

prima, etA NOM AMIM. Pour plus amples détails s’adresser à :
leest un trésor pour tous les besoins 

des bébés et enfants, et bien supé­
rieur à tous les autres tirqe De» 
mandez-k toujours. En 
tout Dépôt 309e 
Montréal.

P*#rJOLIETTE, Qté.,
1 L Tenjk Gérait
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tlMPOÎLH DU MORD, JSUM. i MARS :*,*V,

LeMirade Canadien n LA BASE DU FOYER,Àii
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MMB O. BEAUCHAMP MME JOS. LIZOTTB
0* BEAUCHAMP, débHttée, mbmttwe, kmmmclante,M. ■9". I»

trevaM *$ k femttle, fe me see tele 
lame, abattes, leseedaate. Uee ha­

lve easel le de me d4M-
A WW à Trabièae Ceateukre de Féta- 

bbseW de b Foi ai Cauda.
mux PILULES ROUGES, 
et la eanti M reviennent.

mer et m’ebUgee à demeerer me Ut. 
Tmveie

%
ptHtr «es ef- ir

Nous célébrons cette année le

car s»l est vrai que la Providence [ soixante) ; voici que la forêts, re­
veille sur tous les peuples, il sem- paire de l'Indien perfide, recelant 
ble, neanmoins, quelle a couvert Sous les coups de cognée du défri- 
notre patrie d une spéciale protec- cheur. a fait place aux pâturages 
tlolL et aux champs de grain ; voici que

trois grandes cités, Québec, la vil- 
e historique. Montréal, l’opulente 
Métropole. Ottawa* l'élégante ca­
pitale, se dressent superbement ; 
voici que les affreux déserts d’au­
trefois ont été transformés par 
‘industrie et le travail de l'homme 

civilisé en des régions fertiles où 
vivent dans l'àisahce et la liberté 
plus de cinq milliorts de chrétiens.

Tel est le contraste qu'offre no­
tre pays à trois siècles de distan­
ce. Il faudrait être vraiment trop 
ingrat pour se refuser à reconnaî­
tre une bienveillance toute spécia­
le de la Providence à notre égard. 
.1 Domino factum est istud et est 
mirabile in oculis nostris.

J'irai plus loin, et je dirai que 
la protection divine s'est manifes­
tée en notre faveur d'une façon 
qu’on jicut légitimtment appeler 
miraculeuse dans lé cours de ces 
trois cents ans. Il s’est trouvé plu­
sieurs circonstances de notre his­
toire où nous devions fatalement 
disparaître, en tant oue nationalité 
distincte, si Dieu ne nous avait 
pris comme par la main pour nous 
tirer de l'abîme où nous tombions. 
Nous sommes vraiment les en­
fants du miracle.

Ces considérations que je veux 
développer sont bien faites pour 
raviver notre reconnaissance en­
vers le Père céleste et notre foi 
en notre propre avenir. I^s temps 
que nous traversons nous parais­
sent durs. Nos frères de l’Ouest 
et de l’Ontario sont cruellement 
; persécutés. Rassurons-nous cepen­
dant : nos aïeux ont passé par des 
crises autrement redoutables. Ge­
nii qui les a sauvés nous sauvera, 
car son bras n'est pas raccourci, 
l.e miracle canadien se continue­
ra. Ne sommes-nous pas les fils de 
la France immortelle ?

fete daea
•Im cm de faiblesse de ta fi et

médecin de la Compagnie Chimique Fi •.. »•> nçal à te prendre. J’en
plus de Mea 1» «* 

fences rapide» 
et 1# pee vaquer à eta ecce- 

petieus de cheque Jeer. Men appé­
tit fut hem, 
aaflu le ne m’étale jamais sentie

P espérale; le prie

jN'de fsaülte e# 
le bese du foyer. C’est sur elle que 
retombe le ferdeeu de le marche de 
le maison. L’homme a sea occupa­
tions, ses travaux pour répondre à 
la subsistance, au maintien du grou­
pement fendillai, mais tout le reste 
incombe à la f 
enfanta, leur entretien, leur éduca­
tion, leur santé, toute cette 
Habilité pèse sur la femme. Bane 
mère, un foyer est désert et s’est es 
qui nous explique lu somme énor­
me de trevall qu’elle doit accomplir. 
Ne nous étonnons donc pas si toutes 
ces servitudes et oes misères la ren­
dent quelquefois nerveuse et portent 
atteinte A son état de santé. En prin­
cipe, la santé de la femme est fra­
gile, elle passe d'épreuve en épreuve 
jusqu’à l'fige fait, pour subir encore 
une véritable révolution physiolo­
gique à l'expiration dp sa période 
maternelle. On ne enmpte pas lo 
nombre de jeunes femmes qui. nu 
début de leur carrière maternelle, 
étaient dims un état d'équilibre par­
fait, niais qui «ont petit à petit de­
venues des détraquées, par suite du 
retentissement des tracas moraux 
sur le dynamisme ■interne. Ce sont 
bientôt îles hémorragies profuses 
dont l’anémie est lu conséquence for­
cée, tantôt des suppressions, symp­
tômes ou préludes d’une Intoxica­
tion plus ou moins profonde, sans 
compter les malaises, migraines.

Le femme, la huila digestifs en efr- Avn important.
Bouges pour Femmes Pâles et Fai­
bles eoat en rente ehes tous les mar­
chande de remèdes su prix de a Oc 
la boite en Mx boites pour 18.50; 
elles ne sont jamais vendues antre- 
ment 
luise,
à sa boat de ehaque botte la signa­
ture de la CIE CHIMIQUE FRAN­
CO-AMERICAINE et un numéro de 
contrôla Lorsque voua demandes 
les Pilules Rouges, n’acceptes jamais 
un autre produit que l’on vous re­
commanderait connive étant aufeal 
bon, REFUSEZ CATEGORIQUE­
MENT. Défier.-vous des COLPOR­
TEURS : les Pilules Rouges ne sont 
jamais vendues de porte en porte. 
Rappelez-vous que 1rs PILULES 
ROUGES sont la grande SPECIALI­
TE jiour la femme, celle qui guérit 
tous les jours un grand nombre de 
personnes ET QUI VOUS GUERIRA 
AUSSI.

Si vous ne pouvez vous procurer, 
dans votre localité, leu véritables 
PI I ULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles. ECUIVKZ-NOUS. 
nous vous les ferons parvenir 
FRANCO.

culatolree.
digestion excellente. Le à «et état de chose* 

absolu; mais est-ilEst-ce à dire que la date de 1615 
marque l'apparition au Canada des 
premiers prêtres catholiques et la 
célébration sur nos rivages de la 
première messe, comme quelques 
uns se l'imaginent ? Nullement.

Depuis longtemps, déjà, de ndm- 
européens, les

serait le
possible à la méeegére qui a une fa­
mille à lisser, un ménage à faire 

leon à mener? 
absolu set Impossible, 

faire une femme avisée 
c'eut de subvenir artificiellement. 6 
en qui fait défait dans son système, 
de rétablir l'éqaQibre, de purifier 
ls sang, de régulariser la constitu­
tion, de tonifier et de stimuler l'or­
ganisme ut pour eela de consulter un 

an courant des ms- 
femme* qui lui prescrira 
efficace et énergique. Le 

Dr (Mmard, attaché 4 la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine, voilà 
l’homme qu’il faut consulter. Il a 
étudié à fond les maladies des fem­
mes, 11 a suivi les cours et les clini­
ques des 7)rs De Vos et Ca pelle, 1) 
connaît 4 fond i'empol de» Pilules 
Rouges et sait par ses conseils leur 
faire produire les plus merveilleu­
ses guérisons. C’est 4 lui quMl faut 
s’adresser en personne ou par écrit
et il vous guérira. ___

CONSULTATIONS GRATUITES. 
— Comme par le passé, les consul­
tations du Dr Simard sont tout 4 fait 
gratuites et se donnent tous les 
jours, dimanche excepté, de 9 heures 
du matin à 8 heures du soir, au No 
274 me Saint-Denis.

Msn.” Mme O. Beauchamp, 
res Rfvard. Montréal qWsn bettes contenant 60 pl 

jamais an cent; elles portent
mai “J'avais eu, dans l'Intervalle *: l'élevage des SI le

six sas, plusieurs maladies acciden­
telles qui m'avalent enlevé lent ce 
que j’avais de forces. Je devais être 
ceetinuellemcnt sous les soins de 
médecins et, malgré cela mon étal 
restait le même. Des douleurs in­
ternes m’ebllgeelent à garder le lit 
one grande partie de la journée et 
J’étais naturellement incapable du 
moindre travail. Lorsque Je me dé­
cidai d écrire au médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco-Américaine, 
c'était pour pouvoir dire que tout 
avait été essayé, car mon espoir de 
guérir était bien faible, le reçus de 
bons conseils et les Pilules Rougea 
furent le meilleur de tous les remè­
des employés. J'eus bientôt du sou­
lagement, je pus sortir du lit, re­
prendre des forces, puis m’occuper 
de mon ménage. Très grande lut

forte

ce

breux pêcheurs 
Basques surtout, Espagnols et 
Français, fréquentaient nos para­
ges. l.es bancs de Terre-Neuve, 
l’ile de ce nom, le Labrador, Ta- 
doussac, la Gaspésie, les Provin­
ces Maritimes, étaient visités cha­
que année par de hardis marins 
qu’accompagnaient parfois des 
chapelains. Jacques Cartier, dans 
son voyage de 1534 à Québec, fait 
mention de ses deux aumôniers et 
des messes qu’ils célèbrent. Mais 
ni les découvreurs ni les pêcheurs 
de morue, ni les traiteurs- de four­
rures ne songeaient à s’établir dans 
le pays. Aussitôt close la saison 
d'été, leurs navires chargés de pré­
cieuses cargaisons reprenaient le 
chemin de l’Europe.

Il est vrai que, en Acadie, des 
établissements stables, .avec co­
lons et missionnaires, furent com­
mencés dès les premières années 
du dix-septième siècle. Mais ces 
essais mal venus n'aboutirént qu’à 
des désastres.

L’on a donc raison de fixer à la 
fondation de Québec par Cham­
plain, en 1608, l’origine officielle 
de la colonie, et à l’arrivée des Ré­
collets, en 1615, la date définitive 
de l’établissement de la foi au Ca­
nada.
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vec le succès que l’on sait. Il n’est 
que juste de dire que, depuis 1608 
jusqu’à sa mort en 1635, il n'eut 
point à se repentir de son habile 
politique.

Ajoutons que, malgré les événe­
ments ultérieurs que nous allons 
raconter, la politique de Cham­
plain et de ses successeurs, dans 
leurs rapports avec les sauvages, 
fut infiniment plus sage et plus 
chrétienne que celle des colons de 
la Nouvelle-Angleterre. La plu­
part des Indiens par nous conver­
tis nous restèrent fidèles jusqu’à la

osassent donner signe de vie. Un 
si déplorable état de choses se 
prolongea pendant une dizaine 
d'années. La mère-patrie semblait 
avoir abandonné ses enfants, et la 
pauvre colonie du Canada parais­
sait irrémédiablement perdue.

C'est alors que, pour la seconde 
fois, Dieu intervint visiblement 
dans nos affaires. 11 se servit 
pour nous sauver de Louis XIV 
et de son grand ministre Colbert. 
Voici qu’en peu de temps tout 
change de face. En 1059, Monsei­
gneur de Laval débarque à Qué­
bec et console par sa presence l'E­
glise canadienne désolée ; en 1660, 
Dollard des Ormeaux et ses hé­
roïques coni]Kignons tuent près de 
trois cents Iroquois au Long Sault 
et sauvent au prix de leur vie le 
fort de Montréal en 1G05, le 
marquis de Tracy arrive au pays 
avec une année, et porte la ter­
reur jusque au fond du territoire 
des Cinq Nations qui se voient o- 
bligées de demander la paix. 
Pour comble de lxmlieur, des hom­
mes comme de Courcelles, Fron­
tenac et Talon sont mis à la tète 
de l’administration, et une foule 
de colons envoyés par Colbert don­
nent au défrichement de la forêt 
un élan qui ne devait plus se ra­
lentir. Le résultat de tous ces évé­
nements providentiels fut que 
lorsque, en 1688, l'évêque de Qué­
bec, accablé de travaux et de mé­
rites, se décida à prendde sa re­
traite, le Canada comptait 11,562 
habitants, la plupart établis sur 
des terres. La colonie, fondée dé­
sormais sur des ba>es solides, pou­
vait regarder l’avenir avec assu­
rance-

Montréal, tous les jours ex­
cepté le dimanche.

10.50 A. M.—Pour Stc-Elisabeth, 
St - Norbert, Shawinigan 
Falls, Grand’Mère, Québec 
et Chicoutimi.

6.05 P. M.—Pour Stc-Elisabeth, 
St - Norbert, Shawinigan, 
Falls, Grand’Mère et Ri­
vière à Pierre.

Un train mixte pour Ottawa 
quitte Jolicttc les lundis, mercre­
dis et vendredis, à 7.45 A. M.

ARRIVENT A JOLIETTE.
10.5c A. M., 6.05 et 6.50 P. M.— 

De Montréal. Cliarlemagn*. 
L’Assomption, I,'Epiphanie, 
etc.

6.05 et 6.50 P. M.—De Mont­
réal, Charlemagne, L’As­
somption, L’Epiphanie, etc.

Le train de 6.50 quitte Joliette 
pour St-Jérôme à 6.50 P. M.
9.35 A. M. et 3.10 P. M. — De 

Ste-Elisabcth, St-Norbcrt, 
Shawinigan Falls, Rivière 
à Pierre et Grand’Mère.

Le train du dimanche part de 
Montréal à 9.30 hrs A. M. posr 
Joliette. Départ de Joliette pour 
retourner à Montréal: 8.20 P. M.

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s’adresser à

JAS ftlORRISON, 
Agt. Gén. des Pass., Montréal, 

ou C. G. MacPHERSON,
Agent, Joliette, P. Q.

il:
ill li

Depuis le 29 Octobr 1915, les 
trains circulent comme suits

LAISSENT MONTREAL 
(Tous les jours)

9.30 A. M.—Pour Québec et Ri­
vière à Pierre.

4-45 P- M.—Pour Shawinigan 
Falls, Rivière à Pierre et 
Grand’Mère.

5.30 P. M —Pour L’Epiphanie, 
Joliette et St-Jérôme.

9.30 A. M. et 4.45 P. M.—Pour 
St-Jacques et Rawdon.

LAISSENT JOLIETTE.
7.20, 9.35 et 3.10 P. M.—Pour

I
1615 - 1915 : Trois siècles ! 

Ces trois siècles ne comptent que 
instant dans la vie depour un

l'humanité. Ils suffirent pourtant à 
nos aïeux pour se faire une glo­
rieuse et pathétique histoire et 
pour opérer dans notre pays une 
merveilleuse transformation. Si 
Champlain revenait parmi nous, 
reconnaîtrait-il les immenses soli­
tudes boisées que, dans ses voya­
ges de 1613 et de 1615, il décou­
vrit et révéla au monde civilisé ? 
Assurément non.

Représentons-le nous naviguant 
lentement, à la voile et à la rame, 

Saint-Laurent que, aujour­
d’hui, les plus lourds paquebots 
remontent et descendent avec tant 
de facilité. Parvenu à l’ile de 
Montréal, il échange sa chaloupe 
pour deux canots d'écorce, et se 
lance, avec cinq compagnons >l'a- 

l'Ottawa (27 mai

fin.
Ceci établi, avouons que les Al­

gonquins et les H urons , se mon­
trèrent peu dignes de notre pro­
tection. Egalement incapables de 
garder la paix et de poursuivre 
une guerre, ils succombèrent sans 
honneur sous les coups des Iro­
quois, et faillirent nous entraîner 
dans leur ruine.

Chacun sait que les sauvages 
Iroquois habitaient l& rive sud du 
lac Ontario qui fait actuellement 
partie de la République Américai­
ne. Les Hurons, de leur côté, é- 
taient établis dans l'Ontario, au­
tour du lac Simcoe et sur les 
bords de la baie Géorgienne. Ils

II
Les commencements du Canada 

furent tellement chétifs et précai­
res qu'il fallut à Champlain une 
foi robuste pour ne pas désespé­
rer de l'avenir. Les diverses Com­
pagnies souveraines qui en avaient 
obtenu du roi la possession ne son­
geaient qu’à leur monopole com­
mercial, et oubliaient le plus sou­
vent leurs obligations quant à 1 e- 
.ablissement des colons français 
dans le pays.

Mauvais calcul qui empêchait la
colonie de se fortifier sans avan- . . , .
cer les affaires de ces marchands cultivaient le maïs et possédaient 
avides. De fait, à part quelques <les villages très populeux, défen­

dus par de fortes palissades. Ils 
comptèrent, dit-on, au temps de 
leur pleine prospérité, une vingtai­
ne de mille âmes. En 1640, ils dé­
clinaient déjà visiblement, mais en 
revanche, les efforts de leurs ad­
mirables missionnaires Jésuites 
donnèrent enfin des fruits. On as­
sure que, lorsqu’ils succombèrent 
hOtis les coups des Iroquois, la 
plupart d'entre eux avaient reçu 
le baptême.

Il n eutre pas dans le cadre de 
ce travail de raconter la guerre 
qui, dans l'espace de quelques an­
nées et principalement en 1648 et 
1649, anéantit, avec la nation hu- 
ronne, celles de Pétun, des Neu­
tres, et une bonne partie des tri­
bus algonquines. Les Iroquois 
vainqueurs ravagèrent complète­
ment la province d’Ontario et in­
corporèrent à leur nation ceux de 
leurs adversaires qui éenappèrent 
à la mort. A peine si quelques cen­
taines de Hurons, guidés dans 
leur fuite par le Père Ragueneau, 
parvinrent sous les murs de Qué­
bec, 1650. Encore devaient-ils 
ils tomber, une partie du moins, 
1655, sous les coups des implaca­
bles Iroquois. Le reste s’établit à 
Sillery, puis, plus tard, à la Jeune 
Lurette (Saint-Ambroise), où les 
descendants de cette nation puis- 

, soixante-dix familles envi: 
subsistent encore aujour-

—Voulez-vous économiser votre 
argent, allez faire vos achats an 
magasin de 5, 10, 15 et 25c, de Jo­
liette.

#1sur ce

Lea -t

venture, sur 
1613).

11 atteint bientôt un lac que do­
minent deux montagnes. H fran­
chit péniblement le portage du 
Long Sault. 11 rencontre, à la 
pointe aux Chênes sur le lac de 
l'Orignal, la tribu indienne des 
Kinouchepcrini qui lui fournissent 
un nouveau guide. 11 découvre 
peu plus loin deux rivières qui 
baignent le territoire de la Petite 
Nation des Algonquins. Il par­
vient à l'embouchure d’un puis­
sant cours d’eau, la Gatineau. 
Presque en face de la Gatineau, il 
admire de merveilleuse chutes qu - 
il compare à un blanc rideau sous 
la voûte écumante duquel les In­
diens s'abritaient, 11 n’a plus qu un 
détour à faire pour se trouver de- 
vant la cataracte des Chaudières 
qui devait faire, deux siècles plus 
tard, la fortune d’Ottawa. C était 
aussi un passage dangereux, plein 
de terreurs, où fréquemment les 
Iroquois s'embusquaient. Mais e- 
coutons le récit de Champlain lui- 
même

cultures, une vingtaine d'arpents, 
entreprises par Louis Hébert, les 
Français ne comptaient pour leur 
subsistance que sur les vivres que. 
chaque année, les navires de traite 
leur apportaient de France. Voilà 
ce qui explique pourquoi lorsque, 
en juillet 1629, la flotte anglaise 
des frères Kertk se présenta de­
vant le fort de Québec, la popula­
tion de la colonie, cent familles en­
viron, manquant de poudre et de 
pain, se trouva dans la nécessité 
d’accepter la capitulation honora­
ble qu'on lui offrait. Tous ces mal­
heureux prisonniers furent rame­
nés en France, sauf quatre famil­
les et quelques individus, en tout 
vingt-deux personnes, qui deman­
dèrent à rester au Canada.

Quel crève-cœur ce dut être 
;xnir Champlain de voir périr ain­
si l'oeuvre à laquelle il avait con­
sacré sa vie !

Mais Dieu ne l'abandonna pas. 
I.a France avait alors un grand 
ministre, Richelieu. Celui-ci exi­
gea des Anglais, au traité de 
Saint-Gemiam-en-Laye (1632), la 
restitution du Canada ; et Chain- 
plain, accompagné de deux cents 
nouveaux colons, rentra plein de 
joie, l’année suivante, dans l'habi­
tation de Québec (24 mai, 1633). 
Il y mourut en paix, sans avoir eu 
le chagrin d'assister aux nouvelles 
épreuves par lesquelles allait pas­
ser la colonie. Ces épreuves, cette 
fois, lui vinrent d<s Sauvages.

On a fréquemirtent fait un grief 
à Champlain d’avoir, en arrivant 
à Québec, forme alliance avec les 
Algonquins et les Hurons, et lié 
partie avec tax contre les Iro­
quois. _ :

Cette accusation est mal fondée. 
Outre que Champlain ne pouvait 
connaître l’avenir, il n’avait réelle­
ment pas le libre choix de ses al­
liances. Le premier soin qui s’im­
posât à lui en débarquant était de 
s’attirer les bonnes paces des in­
digènes, sans le consentement des­
quels il lui eût été impossible de 
s’établir paisiblement, de coouner- 
cer, de leur faire aacçpter le pro­
tectorat de la France et la religion 
chrétienne. Et, pour mériter uns 
l’amitié de ses nouveaux alliés, 1 
lui fallait bien leur donner des fi­
ges en participant * leurs gwr* 
res. C’est ce que fit Champlain a-

r syÿs?'~>-
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Lun
Le Major Aaaelin(A continuer) Le Lt-Colonel Desrosier*

Est le Bataillon Canadien-FrançaisTEL. BELL. 39. »
Dr. H. Bélanger !

térleelre
Ancien Bureau de M. C. A. Goulet.

Mi iln-

qui compte parmi ses officiers le plus grand nombre de vétérans 
de la guerre européenne. Citons: le Lieut.-Col. DesRosiers, le 
Major DeSerres, les Capitaines Robert Roy, Philippe Chevalier, 
les Lieutenants Macdonald et De Jonghe.

Le 163e hiverne à Montréal, aux casernes de la rue Guy. Les 
célibataires peuvent sortir tous les soirs de 5 h. à 10 heures. Les 
hommes mariés peuvent coucher chez eux. Tout ce qu’on demande 
aux uns et aux autres, c’est qu’ils aient le respect de l’uniforme 
et le souci de leur réputation.

Le 163e a besoin immédiatement d'une quinzahie d'hommes 
de métiers et d'une quinzaine de musiciens.

Le 163e aura une fanfare. Il a, dès maintenant, une belle 
salle de récréation, avec séance de cinéma tous les soirs.

Le 163e est le bataillon tout désigné pour les jeunes gens idéa­
listes, ambitieux, voulant servir dignement la cause de la liberté 
humaine, de la civilisation.

Chaque paroisse de la Province de Québec devrait se faire 
un devoir d’envoyer un ou deux hommes au 163e.

L’organisateur en chef du 163e? le Major Asselin, est un 
nationaliste. Le Comité Civil du Bataillon a pour Président l’Hon 
Rodolphe Lemieux, un des chefs libéraux, et il renferme l’Hon. 
M. Charles Beaubien, un des chefs conservateurs.

Quiconque désire s’enrôler au 163e n’a gu’à en aviser le 
Major Asselin aux casernes de la rue Guy, à Montréal. Les offi­
ciers et agents du bataillon feront le reste.

Le 163e a déjà des bureaux de recrutement à Saint-Jean, à 
Sherbrooke, à Saint-Hyacinthe, etc.

IMMEUBLE DANDURAND,
ou

AUX CASERNES 4e la RUE GUY,iTamle ne St-Jnc*»

66 RUE MANSEAU
JOLIETTE, P. Q.
Consultations gratuites.

S jail un.

—L’Almanach du Peuple, 1916, 
publiée par la Librairie Beauche- 
min est maintenant en vente au 
Magasin de 5, 10, 1$ et agets, 24 
Place Bourget, Johette. Prix : 
agets ; franco par la poste : yxts.

Ce volume est très intéressant 
et contient une foule d’informa­
tions et de renseignements très 
utiles. Vente en gros ou en détail.

.w..v : “Nous passâmes un saut 
qui est large d’une demi lieue et 
descend de 6 à 7 brasses de haut. 
Il y a quantité de petites îles qui 
ne »ont que rochers âpres et diffi­
ciles, couverts de méchants petits 
bois. L’eau tombe à un endroit de 
telle impétuosité sur un rocher, 
qu’il s’y est cavé, par succession de 
temps, un large et profond bassin, 
si bien que l’eau courant là-de­
dans circulairement et, au milieu 
y faisant de gros bouillons, a fait 
que les sauvages 1£PP*M*nt 
cou, qui veut dire Chaudière. Cet­
te chute d’eau mène un tel bruit 
dans ce bassin, que l’on 1 entend de 
plus de deux lieues”. .

De la Chaudière Cbampbw por- 
tagea, sud le Richmond Toad ac­
tuel devant le couvent des Capu­
cins, jusqu'au l*c d’Aylmer.

et des Grands Lacs
Dans ces vastes .

forment les provinces actueMes de

SÂts SW»
blés et à demi-nus, en proie aux

ssflaSVSJ»
El vend que, sujowdTwt, ser

santé 
ron, 
d’hui.

I.a défaite de nos allies porta 
un coup terrible aux Français qui, 
si nous en croyons Benjamin Sui­
te, ne dépassaient guère, en 1653,
Sr«KAL1L ZA1EN t CE
bal de mille habitants.

Ivres de sang, les Iroquois vain­
queurs firent irruption dans nos 
campagnes et tinrent les bourgs 
de Montréal et des Trois-Rivières 
étroitement bloqués. Personne ne 
pouvait s'aventurer au delà des 
palissades sans courir risque d'être 
enlevé. M. de Maisonneuve, 
voyant son fort en péril, partit 
pour la France en quête de se­
cours. Le brave DupJessis-Bo- 
chart, gouverneur des Trois-Ri­
vières, fut tué dans une sortie,
Québec même fut insulté, et les 
Iroquois, passant sous ses canons, 
captttfèfént les Huron» de l’Ik 
d’Orléans, sans que les Français

Grande Vente de Mars
CHEZ

L’année est dure, le commerce 
est tranquille ; alors, il faut sa­
crifier 
un stuc
drons au prix coûtant.et même au- 
dessous du prix coûtant, malgré la 
hausse considérable qu’ont subi les 
marchandises.

Venez en foule à cette Grande 
Vente et vous économiserez en »- 
chetant id.

Remarquez l’adresse : —

pour vendre. Nous avons
k de $13,000 que nous ven-

territoircs qu

QUARTIERS GENERAUX!
MONTREAL [

Ste-Catkeriae et St-DetilKAUL ZAIEN * OE.
J*e,KQ.

Téléphone BeB : 195.
24! 2 fs.
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3i3||. . . . . . .
—Urifc abondance de matière, 

nous forcent à remettre à la semai-

de différentes paroisse de notre
"% W# wm.
pondants et lecteurs nous pardon­
neront de ce retard.

—A LOUER.—- Un magnifique 
logement, au-dessus du Magasin 
5, 10, 15 et agcts, No 24 Place 
Bourget, actuellement occupé par 
le Dr Blondin, dentiste, contenant 
7 appartements spacieux, bien é- 
clairés, chambre de bain, cabinet 
de toilette, enfin toutes les plus 
grandes commodités modernes. 

Balcon en avant. Site agréable. 
Ppur informations : s'adresser 

à Albert Gervais, Propriétaire.

—Mme Hesser, de cette ville, 
est de retour d'Ottawa où elle a 
été rendre visite à sa soeur.

—Ayant vendu mon magasin, je 
suis forcé de demander à mes 
clients de régler leurs comptes 
d'ici à un mois. Ce temps écoulé, 
tous comptes non réglés seront 
mis en collection.

2mrs 2fs

—A VENDRE. — Une bonne 
terre, de première qualité. Pour 
informations, s'adresser à : A. J. 
C. Coderre, N. P. St-Henri de 
Mascouclie.

—A LOUER.—Les personnes 
qui désirent •-woir de bons loge­
ments dans la propriété du Dr 
Masse, située sur la rue St-Chs 
Borromée, Joliette, devront s’a­
dresser par téléphone au No 92, 
sonnez 5 fois, St-Thomas, ou à M. 
Antonio Chaput, 25 Place Bour-

27jan jno
—La Cie Acme Gloves’ Work 

a le nlaisir d'annoncer qu'à partir 
du premier mai, elle achètera les 
peaux et la laine au plus haut prix 
du marché.

S’adresser à la Acme Gloves 
Work Co., coin des mes St-Char- 
les Borromée et Baby, Joliette, P. 
Q- i?f jno.

—A VENDRE. Un emplace­
ment bâti d'une maison en briques, 
à trois étages, bien confortable et 
munie de toutes les améliorations 
modernes, située au No 22 rue St- 
Thomas, près du C. P. R., est of­
fert en vente à des conditions fa­
ciles. S’adresser à M. S. E. Cop­
ping, Joliette. iyl jno.

—PRENEZ SOIN DE VOTRE 
PIANO.—Est-ce un piano neuf ? 
Faites le accorder régulièrement 
pour le conserver en bon état. A 
t-il plusieurs années d’usage ? Il 
nécessite certainement quelques 
réparations. Confiez ce travail à 
G. Arthur Beauséjour, accordeur 
diplôme, St-Ambroise de Kildare, 
comté de Joliette. Ouvrage garan­
ti. Prix modérés. 3! jno

—EXAMEN DE LA VUE. — 
Tous les cas de myopv, hyperme­
tropic, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont parfaitement corrigés.

Cause : Constants maux de tê­
te, douleurs dans les yeux, etc., etc.

Salon d'optique, Bloc Boucher, 
rue St-Paul, Joliette. E. Prévost, 
opticien refiactioniste diplômé.

8 juil un.
—A VENDRE. Une beurrerie, 

au bas de la paroisse Saint-Es­
prit, dans le comté de Montcalm, 
en très bonne condition. *J!c a dé­
jà reçu 12000 lbs de lait par jour. 
Située au bord de la rivLrc St- 
Esprit, environ 2 milles et demi 
de la gare du C. N. R., et à 4 mil­
les de l'église. A bon marché. 
Pour plus amples informations 
s'adresser au propriétaire M. 
Tremblay ou à M. Hormisdas 
Marchand, Inspecteur, Joliette.

—M. Gaston Beaudoin, N. P. a 
le plaisir d'inviter le public de Jo- 
licttt à son nouveau bureau qu'il 
a ouvert au No 19 de la rue Man­
seau, voisin du bureau de M Hec­
tor Trudeau, avocat. Tel : 316. 
2scpt. xan.

— A LOUER. — Deux pe­
tits magasins pouvant servir pour 
modiste, tailleur, barbier, cordon­
nier ou aussi pour bureaux, à des. 
conditions faciles. Une vraie placé 
d'affaires. S’adresser à Jos. Cré- 
peau, boucher, rue DcLanaudière. 
i7f 2fs

—A LOUER. — Un magasin 
et un bon logement situés au con 
des rues DcLanaudière et St- 
Pierre sent à louer. S’adresser à 
M. Arthur Costelleau, 35 rue De- 
Lanaudière, Joliette.

—PRENEZ NOTE DE CECI. 
— Pour un prix très minime, vous 
pouvez louer un joli magasin, qui 
pourrait être utilisé, soit tx>ur un 
tailleur, marchand de tabac,.bouti­
que de barbier, etc., situé au coin 
des rues St-Viateur et Place 
Bourget. S’adresser à M. Albert 
Gervais, exécuteur testamentaire 
de Madame J. L. Préville. "\.

PtapftM*'La prohibition à l’Assomption Snccmioi Marie Paqiette, 
Vf e Cadette

L’ETOILE DU NORD Tribune LibreImprimée et publiée par
ALBERT GERVAIS.

ABONNEMENT :
Un an, payé d'avance .... 75c. 
Dans un rayon de 40 milles . 50c. 
Pour les Etats-Unis .... $1.00.

La rédaction du journal n’est 
pas responsable des idées et des 
opinions émises par les correspon­
dants.

En faisant changer votre adres­
se ne pas oublier d indiquer le nom 
de l'endroit d'où vous partez. Ce 
point est très important.

Lundi, 28 février, la ville de 
l’Assomption a voté la prohibition.

Le vote a donné le résultat sui­
vant :

Mardi prochain, Mardi Gras, à 
10 hrs a. m., au No 159 rue 'St- 
Viateur, seront vendus par en­
chère publique, les biens meubles 
de la succession de Marie Paquet­
te, en son vivant, épouse de Ch. 
Perreault, consistant en articles de 
lingerie de tout genre, sous-vête­
ments de femme, robes de toutes 
sortes, fourrures, etc., etc.

Comme la vente se fera au 
comptant, il y a grande cliance d'a­
cheter à bas prix.

Pour renseignements, s’adres­
ser à C. G. H. BEAUDOIN, No­
taire, Jolittte.

Lettre OuvertePour .
Contre

C’est une victoire de plus que 
l’on doit placer au crédit d’une 
bonne cause.

;. • 152 ' 1 "tu: ï3£• }
CONCOURS AGRICOLE.42

Uy;Croyez-bien que je ne vous au­
rais pas écrit sur cr ton, et aux 
yeux de tous, si, après que je vous 
eusse appelée au téléphone, pour 
savoir tout le vrai de cette histoi­
re, on ne m’avait avertie combien 
j’étais la proie de l’acerbe critique 
de toutes celles qui avaient ouvert 
la bouche là dessus. Je me suis 
trouvée alors bien naïve d’avoir 
pris aussi aisément cet “Eurêka” 
que vous m’aviez jeté, comme fi­
che de consolation, après m’avoir 
éclaboussée, eu m’assurant sur un 
ton calme que vous-fhême, ne m’a­
viez pas accusée, mais qu’on avait 
simplement murmuré mon nom, 
parmi quelques-unes de vos chan­
teuses.

A Madame Charles Bernard, 
Directrice de l'Association 

.. "Chorale des Dames de
Joliette".

■j ■
Tel que promis antérieurement, 

nous venons déclarer les gagnants 
de notre derqier Concours Agri­
cole. Quoiqu’il y ait eu nombre de 
concurrents, toutefois, les ga­
gnants ne seront pas nombreux, 
pour la raison'que tous ne se sont 
pas conformés à une des condi­
tions essentielles, à savoir : nous 
apporter l’enveloppe ayant conte­
nu les grains de semence du pro­
duit exhibé.

Ceci étant établi, voici la liste 
des gagnants :

AVIS PUBLIC est par le pré­
sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sus-mentionnés ont 
été saisis et seront vendus aux 
temps et lieux respectifs tel que 
mentionné plus bas.
FIERI FACIAS DE BONIS ET 

DE TERRIS.
Cour supérieure. — District 

de Joliette.
Joliette, à savoir : No 7276. SI­

NAI SOUMIS, Demandeur ; con­
tre J. JEREMIE SOUMIS, Dé­
fendeur.

Un terrain situé en la ville de 
Joliette, sur la rue Saint-Pierre, 
connu et désigné sous le numéro 
trois cent quatre-vingt-neuf (38)) 
aux plan et livre de renvoi officiels 
du cadastre de la ville de Joliette, 
contenant trente-trois pieds de lar­
geur sur quatre-vingt-quatorze de 
profondeur, le tout plus ou moins 
— avec bâtisses dessus construi-

Madame : —
Avant même que j’aie pu lire 

certaine critique, publiée dans no­
tre feuille locale, L'Litoile du 
Nord, à la date du 24 février der­
nier, j’avais entendu déjà, l’écho 
troublant de votre réunion chora­
le du lendemain, où il avait été 
fortement question de cet article, 
signé SOL-S1-RE, que l’on a eu 
la malveillance et l’injustice de 
m’attribuer, dans une première mi­
nute d’emportement et d’irré­
flexion.

Joliette, Jeudi, 2 Mars 1916.

A vendreAu secours d’Ontario
A Saint-Sulpicc, comté de l’As­

somption, une beurrerie située sur 
la rive du fleuve St-Laurent ; ou­
tillage complet de premier ordre. 
Aussi, terrains et autrçs bâtisses ; 
à vingt arpents de l'église et près 
d’une école.

C’est une bonne aubaine pour 
celui qui veut se créer un bel ave-

“Ün comprend aujourd'hui à 
Québec, dit le ' Droit ", que la ra­
ce canadienne-française doit s’u- 

dans la lutte pour ses droits et 
que si on lui laisse amputer un 
membre, elle ne pourra plus être 
que chétive et boiteuse. Ce denier 
débat a permis de reconnaître ceux 
qui font d'une question absolu­
ment nationale et vitale, une sim­
ple question de guenille politique".

Justice sera rendue à la race ca- 
nadienne-française quand, à l’unis­
son, elle réclamera ses droits....

En volant au secours de la mi­
norité ontarienne, nos députés du 
Québec ont fait un beau geste, 
sans doute, mais ils n'ont accom­
pli que leur devoir et nous n'atten­
dions pas moins des Tellicr et des 
Lavcrgne ; néanmoins, ils méri­
tent beaucoup, et du pays tout en­
tier.

TOMATES earliana de 
SPARK.

Si je m'adresse à vous. Mada­
me, pour relever cette calomnie, • 
ce n’est pas que je veuille sembler I entities traîtresses que l’on ré- 

des membres de cet- Pa»d à tout moment, — la plupart

mr
1er prix : Mme Albert Cou-

lombe.................................
2e prix : Mme Ubaldc Cou- 

lombe...................................

Fatiguée de toutes ces ca-
$1.00

0.65
ignorer ceux
te société chorale qui ont, ou pro- du temps sur quelqu’un qui ne fait 
voqité, ou partagé votre soupçon, rien pour sc .es attirer, -— je me 
mais bien parce que, directrice j51,15 promis de ne pas laisser pas- 
d’un corps, vous êtes exposée à,scr sous silence, tout le dégoût et 
porter la responsabilité de ce qu'il mépris que j éprouve . pour 
fait ou dit eu pareille circonstan-j ces mativajst langues qui au­

raient mieux à faire, en se corri-
Donc. a la première heure, j'ai Rcant, dc « defaut hideux, que de 

été, — soit par clnichottements, 1 1LU 1pr /'“.ns a vl* Paisible de 
soit pat affirmations, plus -x, | ^ prochain, le moindre de ses 
moins précises, il vt vrai, - ac- iravcr.s- Pour l"5U,te le disséquerie e ea
sujet. Notez, cependant, que je ne 
me défends pas, parce que je rie 
daigne de ramasser une injure 
aussi gratuite, venant de votre 
manque dc pondération à vous, et 
à toutes celles qui ont parlé trop 
tôt....

nir. CELETI JEAUNE D'OR DE 
PARIS.Pour conditions d'achat, s’a­

dresser à Edmond Bouvier, St- 
Su’.pice, comté J'AssafiSniû.s: ARTHUR BAZINET.

ter prix : M. Louis Coulom-tes. 2mrs 2fsce. $1.00bePour être vendu au bureau du 
shérif, à Joliette, MARDI, le 
VINGT-UNIEME JOUR DE 
MARS mil neuf cent seize à DIX 
heures avant-midi.

2e prix : Mme Ubalde Cou-
.... 0.63 

le prix : M. Albert Coulom-
lombc . .AN ADA. Province de Qué- 

* *> bec, District de Joliette. — 
Cour Supérieure pour le Bas-Ca­
nada. Samedi, le 26e jour du mois 
de février mil neuf cent seize. — 
Présent : L'Honorable F. O. Du­
gas, J. C. S. Vital Mardi. Requé­
rant Cession ,vs Pierre Robillard, 
Failli.

Sur la Requête du dit Requé­
rant à cet effet, il est ordonné qu’­
une assemblée des créanciers du 
dit Failli aura lieu devant un des 
Juges de cette Cour, dans la Salle 
d'audience, au Palais de Justice, 
en la Ville de Joliette, dans le dis­
trict de Joliette, le neuvième jour 
du mois de février 1916, à dix 
heures de l’avant-midi, pour là et 
alors donner leur avis sur la no­
mination d’un Curateur aux biens 
du dit failli et sur toutes matières 
qui leur seront légalement soumi­
ses.

be _ 0.35
Hors concours : M. Henri Ma- 

jeau.
24! 5fsJOSEPH GADOURY, 

Shérif.
Bureau du shérif 

Jolictto, février 1916. PRIX SPECIAL.
Nos frères ontariens sont main­

tenant assurés M. Henri Majeau............... $5.00____  . que nous, sommes
avec eux de coeur et d'esprit, et 
que nous y serons jusqu’au bout.

PUBLIC NOTICE is hereby 
given that the under-mentioned 
LANDS and TENEMENTS ha­
ve been seized, and will be sold at 
the respective times and places 
mentioned below.

très.
j’aurais vou'it, Madame, avant 

de terminer, vous parler encore de 
cet article-critique, le commenter, 
a mon tour, pui-que tout le monde 
v est allé de -a petite impression 
là-dessus. Ma s, vous ayant écrit 
au lil de la plume, sans un brouil­
lon préalable, je m’aperçois que 
je dépasse la longueur que je m’é­
tais déterminée. Cependant, j’en 
dis un mot, ne serait-ce que vous 
prouver que j'ai un certain sens 
de la justice que vous semblcz 
méconnaître....

NOUVEAU CONCOURS.

La gare Bonaventure de 
Montréal

get, Joliette.Comme par les années passées, 
nous aurons cette année encore un 
concours agricole pour nos clients.

Les conditions seront les mê­
mes que pour le dernier concours. 
IJ faudra, lorsque vous apporte­
rez votre produit à exhiber dans 
nos vitrines, avoir l’enveloppe 
ayant contenue les grains de ce 
produit. Cette condition, nous y 
tenons absolument et auront seuls 
droits de concourir ceux qui s’y 
seront conformés.

FIERI FACIAS DE BUMS ET 
DE TERRIS.

Superior Court. — District 
of Joliette.

Joliette, to wit : No. 7276. SI­
NAI SOUMIS, Plaintif! ; against 
J. JEREMIE SOUMIS, Defen­
dant.

La proie des flammes Quand j'ai vu se former cette 
association dc voix, je me suis 
tout sincèrement réjouie de votre 
courageuse initiative, et je me suis 
rendue à votre inviation, avec plai­
sir. Plus tard, si ie me suis retirée 
de ce groupe, ça n'a pas été, vous 
le savez, sous l'elïet d'un mccon- 

restée chez

. Mercredi au matin, vers 
un violent incendie détruirait dc 
fond en comble la gare du Grand 
1 ronc.

l.cs dommages s’élèvent à plu­
sieurs milliers de piastres et l'on 
ne connaît pas encore au juste l'o­
rigine de ce désastreux incendie.

4 hrs,

A land situated in the town of 
Joliette, on Saint Peter street, 
known and designated under num­
ber three hundred and eighty ni­
ne (389) on the official plan and 
book of reference for the cadas­
tre of the town of Joliette, mea­
suring thirty three feet in width 
by ninety four feet in depth, the 
whole more or less — with build­
ings thereon erected.

To be sold at the sheriff's offi­
ce, at Joliette, TUESDAY the 
TWENTY FIRST 
MARCH, one thousand nine hun­
dred and sixteen, at TEN o’clock 
in the forenoon.

(Par ordre)
DUCHARME &■ RIVEST, 
Protonotairc de la dite Cour.

On a voulu, parait-il, vous don­
ner des conseils 
fait, si on n’avait eu l’intention de 
vous piquer ? le l’ignore, mais 
j en doute. La Chorale aurait été 
critiquable, en tout autre temps 
que celui-ci, et un conseil autorise 
n'aurait pas été blessant ; mais, si 
Von considère qu’elle est de date 
toute récente, qu'elle a eu compa­
rativement peu d'exercices, qu’elle 
possède à peine dix voix cultivées 
sur cinquante. — les autres étant 
bonnes, mais deviendront meilleu­
res par la pratique;—si l’on son­
ge que, faisant du certain 
musical que vous possédez, plutôt 
un joyeux passe-temps, qu’une c- 
tude sérieuse, et qu’il vous arrive 
d’avoir un goût assez heureux du 
choix des morceaux, mais que 
vous n'avez, avec un timbre moyen, 
ni la technique, ni 'ta méthode 
d’un maître de chapelle, faute 
d'entrainement, on doit être porté 
à beaucoup de générosité, et at­
tendre un peu de temps 
pour que votre oeuvre soit analy­
sée dans ses infimes détails.

Seulement, vous avez parlé trop 
tôt : c'est u 11 tit fort tat........

Que les parties de basse soient 
faibles, cette observation n'a 7", 
été la plus choquante à entendre ; 
mais 611 aurait pu ne pas mention­
ner la tenue de l'orgue, en 
géant aux efforts de celle qui s'y 
consacre, sans aucun prejudice, 
aussi aux connaissances musicales 
qu elle possède amplement

lentement : je suis 
moi, parce que je l'ai bien voulu, 
de mon propre chef, et sans rai­
son précise, qui ait pu froisser qui 
que ce soit. C'est, sans nul doute, 
ce mouvement de recul, qui m’a 
valu les épithètes peu flatteuses 
dont oit m’a couverte l’autre soir.

L’aurait-on
GRAINS DE SEMENCE.

MARIAGE
Province de Québec 
District de Joliette.

La Corporation de la 
Ville de Joliette.

Notre stock dt grains de 
mence est presqu’au complet et 
nous avons aussi un choix consi­
dérable de graines de tabac de di­
verses variétés et garanties.

se-
Ltincli, le 21 février 1916 cut 

lieu le mariage de M. Georges 
Chaput, commis-marchand, dc cet­
te vi\te avec Mette ltcrthc liazinct, 
fille de M. Louis Bazinct, ex-dé­
puté du comté.

L'heureux couple est parti pour 
voyage.

Ils ont reçu dc nombreux et ri­
ches cadeaux.

Nos meilleurs souhaits.

Même de loin, je me suis tou­
jours intéressée vivement aux 
progrès dc votre nouveau choeur 
de chant, et nul plus que moi n'é­
tait anxieux de l'entendre ; aussi, 
c'est dans d’heureuses et bienveil­
lantes dispositions, que je suis al­
lée vous écouter, lors de cette pre­
mière audition, à la cathédrale. Je 
vous suivais très attentivement, 
en autant que mes faibles connais­
sances musicales pouvaient me 
permettre de distinguer les nuan­
ces de votre bon programme. C’est 
en dilettante que je vous écoutais, 
et, soyez-en bien convaincues, non 
pas en critique. De là. mon en­
thousiasme purement sincère dont 
vous avez eu large part, après. 
Vous ne m’avez pas pourtant fait 
l'effet d’y croire avec le moindre
scepticisme........ Pourquoi, alors.
11 avez-vous pas toujours conservé 
cette foi en nies paroles ?

Permettez que je vous dise, 
sans âpreté, Madame, que vous a- 
vez eu une faiblesse morale in­
concevable, à cause dc tout cela, 
et aussi des bons sentiments qui 
semblaient nous unir, en me soup­
çonnant, ou en me laissant même
soupçonner........ Vous dire que
j'en ai été émue, n'en croyez riett. 
L'indignation la plus complète a 
été l'unique sentiment que j’aie eu 
vis-à-vis de vous, et des autres ti­
mes sj peu charitables qui ont mê­
lé mon nom à cette fâcheuse af­
faire.

Vous êtes pourtant rendue à 
l’âge dc la réflexion, chère Mada­
me........ Alors, si vous aviez pen­
sé, un seul instant, à ce qu’il y au­
rait eu de sournois, dans le fait 
décrire une critique détaillée 
comme celle-là, quinze jours a- 
près avoir tant louange vos cf- 
lorts. la réelle bonté d'âme que je 
vous supposais, se serait sûrement 
refusée à me prêter un aussi lâ­
che moyen de vous blesser.....

Si vous aviez pensé à toute l’a­
mertume du chagrin que l’on res­
sent par suite de ces sortes d’ac­
cusations si perverses, vous, moins 
que toute autre, auriez donné pri­
se à ce méchant soupçon contre 
moi.

JËI NOTRE DERNIERE VENTE.aday of
Nous devons remercier nos 

nombreux clients qui ont profité 
de la vente dite de 25 p. c. qui 
vient de se terminer et qui a ob­
tenue un grand succès. '

cr

xypuG-y
sensJOSEPH GADOURY, 

Sheriff.
St-Thomas de Joliette Sheriff's office.

Joliette, 15th February, 1916. TROTTOIRS. 
AVIS PUBLIC DU NOUVEAU.

Nous avons le regret d'appren­
dre la mort de Mme Norbert 
Comtois, nee Adelaide Beaulieu, 
décédée mardi, le 8 février, à l’â­
ge de 82 ans. Elle laisse 3 fils : 
Maxime, 1 iildaige et Ucttnénégil- 
dc.

Femme vertueuse, mère chré­
tienne, Mme N. Comtois fut de 
toute sa vie le modèle de l'épouse 
charitable et dévouée.

A la famille éprouvée nous pré­
sentons nos sincères condoléances.

est par le présent donné par le 
soussigné, Secrétaire-Trésorier de 
la ville de Joliette, oue le Rôle dc 
repartition indiquant les sommes 
payables par chaque propriétaire 
pour les travaux de construction 
des trottoirs bordant leurs proprié­
tés respectives a été prépare sui­
vant la loi, qu’il sera soumis pour 
homologation au conseil dé la vil­
le de Joliette à sa séance réguliè­
re, le 15 mars 1916, à 8.30 heures 
le l'après-midi, alors que le con­

seil entendra les plaintes qui pour­
ront être formulées à l’encontre du 
lit rôle et que le dit rôle est main­

tenant déposé au bureau de la cor­
poration de la ville de Joliette 
pour l'examen de l’information de 
toutes personnes intéressées.

Donné à Joliette, ce 28 février 
:916c

Pour le mois de Mars, nous au­
rons de l'inédit. Afin de faire 
mieux connaître lès produits "Rex- 
all”, dont nous avons l’agence ex­
clusive pour le district, nous don­
nerons GRATUITEMENT à tou­
te personne achetant pour $1.00 
ou plus de n’importe lequel de ces 
produits, soit sirop, pilules, brosse 
à dents, savon, etc., un globe con­
tenant deux petits POISSONS 
VIVANTS. Achetez pour $1.00 
ou plus de produits “Rexall” et 
demandez des petits poissons.

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE L’EPI­

PHANIE.

Soumissions demandées
encore

Le Conseil Municipal dc la Pa­
roisse dc l’Epiphanie demande 
des Soumissions pour la construc­
tion en fer d'un pont sur la Riviè­
re du St-Esprit. à l'endroit oit se 
trouve actuellement le Pont appe­
lé "Pont Grégoire”, suivant les 
plan et devis préparés par l'Ingé­
nieur du Département des travaux 
publics et du Travail de la Pro­
vince dc Québec et déposés au Bu­
reau du Secrétaire-Trésorier dc la 
Municipalité de l'Epiphanie.

Une garantie de 10 p. c. du 
coût de la construction du 
Pont sera exigée, et l’Entrepre­
neur devra accepter la subvention 
accordée par le Gouvernement de 
Québec en partie de paiement du 
dit Pont.

Ces Soumissions seront reçues 
entre les mains du Secrétaire- 
Trésorier de la Municipalité de 
l'Epiphanie, jusqu'au 13 Mars 
prochain 1916, à midi.

Le Conseil Municipal ne sera 
pas tenu d’accepter la plus basse, 
ni aucune des Soumissions qui de­
vront au préalable être soumises 
à l'Ingénieur du Département vvs 
travaux publics et du Trava l de 
la Province de Québec. 

L’Epiphanie, 26 Février 1916. 
GEORGES DUFORT, N. P. 

Secretaire-Trésorier de la Muni­
cipalité de l'Epiphanie, 

emars afs

pas

Joyeuse réunion son-
MUSIQUE.Samedi dernier, un grand nom- 

bro <1 amis se réunissaient chez 
Melle Fabiola Rivest, pour lui té­
moigner un dernier gage d’etïcc- 
tion

A notre magasin central, Place 
Lavaltric et Manseau, vous trou­
verez un assortiment considéra­
ble et varié de musique en feuille. 
Nous en avons de

pour
accompagner un choeur qui fait du 
citant en amateur, et qui dépasse 
déjà de beaucoup les espérances 
promises........

On attaque le Sancte Joseph, 
parce qu'on sait bien qu'il est un 
peu de votre composition, par 
combinaison. C’est de la malice, 
rétrospective, ous le savez bien ; 
le mot "gruie.que” 
d’ailleurs. Dans le Laudate, 
reconnaît pas la facture de l’au­
teur. .

avant son prochain mariage. 
I n magnifique cadeau lui fut pré- 
'entée ainsi qu’une jolie adresse.

Il y eut chant, musique, dis­
cours, déclamation, etc.

Merci aux aimables organisatri­
ces, merci également à M. et Mme 
B'vest de leur bienveillante hospi­
talité.

dit

(Signé): ioc en montant.
A. L. MARSOLAIS, 

Secrétaire-trésorier de la ville de 
Joliette.
(Vraie copie) :

A. L. MARSOLAIS, 
Secrétaire-trésorier de la ville de 

Joliette. amrs 2fs

PIANOS.

Nous avons l’agence exclusive 
des Pianos Archambault de Mont­
réal et serons heureux d’en faire 
connaître les détails à ceux qui 
désireraient s’acheter un bon Pia­

le dit assez,
UN INVITE. on ne

Lavaltrie ... N'enmgçhe qu’il a été 
bien rendu. I.à encore, il y a une 
question de choix, qui vous vise ; 
vous en serez quitte à le mettre de 
côté, tout comme d’autres écoles 
l'ont fait.

Quant au défaut de trémolo, s’il 
existe à ce point, pourquoi l’a-t- 

rcmarqttc plus dans l’audition 
de la cathédrale que dans l’autre, 
puisque ce sont les mêmes voix qui 
se faisaient entendre ? Hormis, 
qu’on ait voulu le signaler seule­
ment dans une voix, comme pour 

Si vous aviez pensé encore, — mieux vous atteindre. (Cela dit 
et cela eut pu vous être salutaire, sous toute réserve, quant à l'inten- 
— qu’il vous est peut-être arrive ùon de l’auteur), 
d’émettre un peu trop haut, cer- H est une voix dont je veux aou- 
tamcs petites remarques piquantes ! ligner une précieuse qualité, avant 
et ironiques, pendant et après cer- de finir : c est celle pleine de châ­
taine audition d'un certain non- rite, qui s'est clevée en ma faveur, 
veau cercle musical, vous auriez lorsque j'ai etc aussi injustement 
vite compris qu’on n’aurait pas, si accusée, pour dire qu'il fallait 
tôt critiqué .votre travail, après l é- mieux attendre et s’enquérir, a- 
logc qu’on en avait fait la st-mai- vant de juger les absents. Je ne 
ne précédente dans le même jour- m étendrai pas en vaines louanges 
nal. sur ce bon mouvement, parce Qin.

Mais, vous n’avez pas “pensé”, celle-là n’a fait que son devoir,
Madame........ D’où, la colère, l’a- mais je l’en remercie cordiale-
veuglement de l’orgueil blessé___ ment. ,;r,
et l'égarement. Voilà. Subissez a- Je n’ai eu qu'un but, Madame, 
lors les conséquences de tout cela, en vous écrivant tout ce qui pré­
maintenant cède : celui de parler à voire ni- Joliette,

no.
DÉCÈSLe 11 février dernier, est décé­

dé M. N a zaire Delorme, après 3 
jours de maladie, à 1 age dc 71 ans 
et 2 mois.

M. Delorme, ancien commer­
çant, vivait paisiblement au villa­
ge depuis quelques années.

Le service funèbre fut chanté 
par M 1 abbé Desroches, curé, a- 
vec M. 1 abbé Boisseau, curé de 
St-Sulpicc, comme diacre et M. 
l’abbé Forest, vicaire A Lanoraie, 
comme sous-diacre.

Les porteurs étaient : MM. Si­
meon Hétu, Emery Martineau, J. 
H G la du et Francis Perreault.

Le deuil était conduit par : 
MM. Georges et Joseph Delorme, 
fils du défunt, tous deux de Mont­
réal. .

CHOCOLATS.A Joliette, le 16 février, l’épou­
se de M. Joseph Gravel, née Co­
rinne Beaudry, à l’âge de 35 
et 3 mois.

A notre magasin central, vous 
trouverez un joli assortiment de 
chocolats en boites. Si vous aimez 
un bon chocolat, un Nuget, ou une 
I rahne, demandez le chocolat Lig­
gett en boîtes de une livre et d'une 
demie livre.

ans

on son, en vous démontrant le grand 
tort que vous avez eu envers moi. 
Puisse-t-elle ne m’avoir pas trou­
vée trop sévère, et votre coeur 
n’en ressentir trop grand chagrin. 
Si vous vous sentez égratignée 
quelque peu, demandez-vous, — 
en y réfléchissant bien, cette fois, 
— ce que vous auriez fait, à ma 
place..... Cela m’inspire un mot­
to que vous devriez placer bien en 
vedette, dans votre salle de répéti- 
10ns : “Ne pas faire aux autres 

ce qu’on ne voudrait pas qu’on 
nous fit”. Et, mis en pratique, une 
double harmonie régnera au milieu 
de vous..........

Je vous salue, Madame, et je 
reste à votre disposition, pour 
toute réplique ou discussion, si 

avez quelque explication 
plausible pour excuser votre atti­
tude à mon endroit..........

CORINE H. RIVEST. 
ce 39 février 19161

DYSPEPi OLINE.
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦e

TAPISSERIES Nous nous sommes portés ac­
quéreurs de la Elka Chemical Co.,

pepsie acide. Ce produit, nous 
continuerons à le vendre i raison 

. 5°cts la boite. Faites-en l’essai 
si votre digestion se fait mal.

car atto* et detail
Pour vous rendre compte de l’é­

pargne que vous pouvez réaliser, 
il faut vous rendre chez T. LE- 
MAY, là vous saisirez la beauté 
et la valeur inconte* "able de 
papiers tentures, pour toutes ap­
partements et vous constaterez que 
jamais vous avez payé aussi bon 
marché qu'en achetant chez

• • *

Un concert-euchre, organisé par 
les jeunes gens de la paroisse, 
le bienveillant patronage de M. le 
curé Desroches, doit avoir lieu, 
dans la salle de l’école du village, 
samedi, le 4 mars courant, à 8 hrs 
p. m. Les recettes, qu'on espère 
être abondantes, sont destinées 
aux oeuvres dc l'église de la pa­
roisse. '
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T. LEMAY,
vous

(En (tet de A. Baztnel, meublier. )
Téléphone : 310. TeL Bell is6. Coin Manseau et
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